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La clinique ambulante des
Donneurs de Sang à Berthierville

le mercredi 10 septembre
La clinique sera installée à la

salle paroissiale et sera ouverte de

“1. a 10 h. du soir. L’objectif a

été fixé à 200 donneurs. Co

L'organisation de cette clinique

relève de M. Pierre-Paul Leduc,

président du comité des donneurs

de sang. ainsi que de M. J.-René

Tessier, président de la section

Croix-Rouge de Berthierville et de

madame Gérald Gervais, égale-

ment présidente.
Madame |. Beauchamp de

Montréal, aidée d’une bénévole de

Berthierville. s’occupera de l’enre-

eistrement des donneurs. De plus,

ces deux dames veilleront au bien-

ètre des donneurs pendant la pério-

de de repos obligatoire après la

ATTENTION À
Nous avons présentement dans

le comté des cas de rage. Un hom-

me a été attaqué et mordu par un

renard en plein champ à Laval-

trie : des vaches sont mortes de

rage à St-Gabriel et St-Didace ;

un cheval vient aussi de mourir

de rage à St-Norbert.

Il semble qu'à date, les renards

soient responsables de la trans-

mission de 1a maladie ; ils s'entre-

mordent les uns les autres et nous

pourons prévoir qu’ils seront à
peu près tous infectés avant long-

temps et qu’ils mourront pour la

Majorité.

Le renard enragé, et ils sont

très nombreux cette année, s'at-

taque à tous les animaux : chiens,
vaches, chevaux, etc, et leur
transmet la maladie qui est inva-
tlablement mortelle ; la rage est
causée par un virus,
La période d’incubation est or-

9 h. à 5 h. de l’après-midi et de.

 

 

prise de sang, et leur serviront des
rafraîchissements.

Le sang est un facteur vital qui
n’a encore aucun substitut. La
Croix-Rouge doit donc compter
sur la générosité des donneurs bé-
névoles pour maintenir son servi-
ce gratuit à ses 110 hôpitaux af-
filiés à travers la province. Tou-
tes les personnes e nbonne santé.
âgées de J& à 65 ans. ne doivent
pas hésiter à donner une chopine
de sang. Cela ne prend que quel-
ques minutes. n’est pas douloureux
et ne cause généralement pas de
mauvais effets.

Souvenez-vous qu’en donnant
du sang vous sauvez une vie. el
ce peut-être !'a vie d’un être cher.

me —

LA RAGE
dinairement

maines.

Les symptômes sont très
riés : état d'appréhension, maux

de tête, troubles sensoriels im-

précis, paralysie des muscles de

la déglutition, délire, convultions.

mort à Ia suite de la paralysie des

muscles respiratoires.

Les chiens sont contagieux de

trois à sept jours avant que n’ap-

paraissent les symptômes de la

maladie et pendant Pévolution de

la maladie.

La maladie se communique ra-

rement d'homme à homme ou par

simple contact de la peau avec un

animal infecté ; il faut ordinaire-

ment morsure.

La maladie est guérissable chez

l'homme si prise au début : traite-

ment coûteux, long et non sans

de deux à six se-

va-

(suite à la page 2)
 

LINSTRUCTION
les parents ont la stricte obligation de faire instruire

leurs enfants. Nous sentons, en nous-mêmes, comme natu-

tellement ce devoir de donner plus, à ceux-ci, que nous
/Navons recu nous-mêmes.
,, Qu'il est difficile, cependant, de concilier ce devoir im-

Perieux avec le coût élevé qu'on nous exige pour l'instruction
de nos enfants |
A ce sujet, il nousfait plaisir de publier un extrait d'un

discours prononcé à Rimouski le 6 août 1958 et à l'Islet le
31 coût 1958
suit :

par l‘Hon. Jean Lesage qui s'exprimait comme

ENSEIGNEMENTS ET MANUELS GRATUITS
"Ce

tous |
que nous voulons, c'est l’enseignement gratuit à

. . . 7 v

es stages du cours élémentaire et primaire superieur
ila douzième année inclusivement (versification -

niveaulation). Nous voulons que l'instruction à tous les

veut lo soit à la portée de tous. Ce que je prêche, ce que

rais desoul libéral — c'est l'octroi de bourses pour payer les

volonté Scolarité de tous ceux qui en ont besoin et qui ont la

nié et le talent de poursuivre leurs études supérieures.
lOUtez à cela

rêt mod

e vie d
esoin,”

, un système de prêts remboursables avec inté-

lque payables après la graduation pour payer le coût
es étudiants en dehors de leur foyer suivant leur

JEAN LESAGE

(Rimouski, 6 août 1958

L'iIslet, 31 août 1958).  

Médaille d'Or à
M. Wilfrid Lebeau

n  Ly

M. WILFRID LEBEAU

La médaille d’or du mérite a-

gricole, dans la section des culti-

vateurs professionnels, sera remi-

se cette année à un cultivateur de

Maskinongé, M. Wilfrid Lebeau.
La nouvelle a été annoncée par

le ministre provincial de 1'Agri-
culture, M. Laurent Barré, au ter-

me de l'expertise des 99 fermes

québecoises inscrites au concours

annuel.

Nos sincères félicitations !
 

Notre nouveau

vicaire
I nous fait plaisir de saluer M

l'abbé Alier Bérard. vicaire nou
vellement nommé à Berthiervili
nour remplacer M. l'abhé Clément
Clément. maintenant curé a No-
tre-Damie de Lourdes,

M. l'abbé Bérard est originaire
de St-Barthélemy.
Ha été vicaire un an à Ile St

Ignace de Lovola. huit ans à La-
noraie, sept ans à St-Esprit de
Montcalm et dix ans à St-Félix de
Valois C'est assez dire pour prou-
ver son expérience. Tous les Ber-
thelais sont heureux de saluer la
venue de notre nouveau vicaire,

 

Annexion
Tout le terrain de M. Arthur

Parent, à partir du Boulevard en

venant vers la vilie de même

quele terrain du Syndicat seront

vraisemblaklement annexés au

territoire de la Ville afin de fa-

voriser l'établissement d'indus-

trie.
 

Taxe de vente
Pour la période du mois de

juin, là taxe de vente aurait rap-

porté, dans les coffres munici-

paux, la somme de $1,945.00.

 

Terrain de l’aqueduc
Le Conseil municipal de Ber-

thierville a acheté. au prix de

34.000.00, le terrain de M. Alfred

Pagé, terrain sur lequel sera bien-

tôt construite l’usine de filtration

de l’aqueduc.

  

 

 

Alfred Mousseau

Clément Lacoursière

Bellehumeur & St-Martin

Tellier et Daunais

L'exécutif de la Caisse Populaire a donné le contrat à
Tellier et Daunais en l'occurence les plus bas soumissionnai-
res.

À moins d'imprévus la construction devrait être termi-
née vers la fin de décembre. 

À LA CAISSE POPULAIRE
En réponse aux demandes de soumissions faites par la

Caisse Populaire, voici les prix et les noms des soumission-
naires qui ont répondu à l'invitation :

$76,000.00
$74,000.00
$63,800.00
$60,000.00

  
   

UN VRAI CANADIEN|

  JA 

L'Hon. Donald Fleming, Minis-
tre des Finances. à Ottawa, a fait
une apparition à la télévision, mar-
di soir dernier, pour faire appel à
la coopération de tous les cana-
diens en vue de réussir au maxi-
mum la campagne de Convertisse-
ment des Bons de la Victoire.

Incidemment. nous invitons tous
les détenteurs de Bons de la Vic-
toire. si minime soit la valeur de
ces Bons. à profiter de cette cam-
pagne de convertissement afin
d’aider le Pays d’une part et de ré-
aliser des bénéfices d’autre part.

L’importance du message de
I'Hon. Fleming est incontestable.
Ce qu’il v a. au surplus, d’aussi
incontestable c’est le fait pour cet
Anglo-canadien de s’exprimer avec
une belle facilité en français. L’ef-
fort remarquable qu’il a fait, le
succès incontesté qu’il a remporté,
nous incite, en toute justice, à le
citer en exemple à tous les cana-
diens du Pays et à affirmer qu’à
l’instar de Sir Wilfrid Laurier, du
T.H. St-Laurent et de quelques au-
tres. l’Hon. Fleming, en parlant
avec aisance le français, devient à
son tour. la définition vivante du
vrai canadien c’est-à-dire, de ce
citoyen qui, en plus des autres qua-

L'Hon. Donald Fleming

lités reconnues, possède celle du
bilinguisme qui en fait un cana-
dien typique.

Si nous voulons de nos enfants
faire des canadiens véritables et
particulièrement, des citoyens qui
ne soient pas simplement des amé-
ricains, il nous faudra, nous pa-
rents, faire tous les sacrifices qui
s’imposent pour qu’ils puissent,
avec facilité, parler deux langues.
C’est à celà qu’on reconnaîtra de-
main, un canadien authentique.
 

 
Travaux de l’aqueduc

C’est le mercredi, 3 septembre
1958, que les premiers travaux en
vue de la construction de la nou-
velle aqueduc ont commencé.

Sept ouvriers, tous gens de chez-
nous, sont déjà à l’oeuvre.
 

Fête du Travail
La célébration de la Fête du

Travail à Berthierville a donné
lieu à une série de démonstrations
qui semblent avoir grandement
plu au plus jeunes et aux moins
jennes.

Félicitations aux organisateurs
de cette Fête.

=
=
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L'instruction, richesse nationale
A l’occasion de la rentrée des classes, il serait opportun,

croyons-nous de souhaiter aux instituteurs et institutrices le
meilleur succès possible pour l’année scolaire en cours et
leur offrir avec une sincérité à toute épreuve nos voeux de
persévérance et de patience dans la noble tâche qu’ils ac-
complissent.

Le beau temps des vacances est terminé, chers enfants,
et remerciez la Providence de vousles avoir données et main-
tenant, c'est l'heure du retour au travail. Votre papa et votre
maman ne travaillent-ils pas journellement sans jamais se
lasser et c’est pour vous et votre besogne & vous, écoliers,

c’est l'étude qui enrichit et embellit vos connaissances et vous
prépare un avenir lucratif.

Vous savez, sans doute, que votre Maître, c’est comme
un bon papa qui a une grosse famille et lorsque ses enfants
sont heureux, lui aussi a sa part de bonheur et quand ses
petits sont malheureux, il compatit à leur douleur, commele
chef de famille qui a ses nombreux soucis.

A l‘amour du professeur, s'ajoute le dévouement, et con-
naissez-vous la signification de ce mot ?

Il travaille pour vous, se fatigue pour vous, renonce à
beaucoup de plaisirs légitimes et pour qui ? . . . pour vous,
étudiants.

Il à une tâche très ingrate, car les “têtes dures” se trou-
vent danstoutes les classes d’une école et trop souvent hélas !
par votre conduite repréhensible, vous obligez le professeur
à s’exténuer davantage et pourtant, dès le lendemain matin,
il a déjà oublié son labeur de la veille, il vous arrive tout
souriant, prêt à vous aider à remonter la côte ardue des
études ; ne manquez jamais de lui dire votre appréciation
et de collaborer avec lui dans l'édification des sciences qui
meubleront votre esprit votre vie durant.

Plus tard, alors que vous aurez à gagner votre subsis-
tance et celle de votre famille, enrichis d’une instruction qui
vous sera utile, pour ne pas dire nécessaire, vous vous rap-
pellerez avec joie les beaux jours passés sur le bancde l’éco-
le et votre souvenir rempli de gratitude se portera sur ceux et
celles qui ont voué leur vie à l’enseignement et dont vous
avez été bénéficiaires, eux qui ont fait le sacrifice de laisser
leurs parents pour vous dispenser les connaissances scientifi-
ques et morales qui feront de vous des citoyens utiles à la
société et à la patrie.

Le mot d'ordre pour cette année scolaire : Application à
l'étude afin que tous soient satisfaits de vous, professeurs
comme parents, et par le fait même, vous aurez été un actif
pour la race canadienne-francaise qui pourra un jour, comp-
ter sur votre instruction pour prendre les postes de com-
mande dans un beau pays, doté de richesses naturelles qui
émerveillent l‘étranger et que vous conserverez grâce à vos
capacités d'hommes d'affaires, capacités acquises par votre
collaboration aux données de vos professeurs qui sont cons.
cients de leur mission à votre endroit !

 

 

 

SOUMISSIONS DEMANDÉES
Le Conseil Municipal de la paroisse de St-Cuthbert, com-

té de Berthier, demande des soumissions pour l'entretien, à
la circulation des véhicules automobiles, des chemins de la
Municipalité, durant l'hiver 1958-1959, 1959-1960, 1960-
1961, soit d’un à trois ans. Les prix devront être au mille
linéaire. La longueur est d‘environ 31 milles. Les soumis-
sions devront être cachetées, portant la mention “Soumissions
pour l'entretien des chemins d'hiver” et adressées au soussi-
gné, avant le 15 septembre 1958.

Le Conseil ne sera pas tenu d'accepter la plus basse,
ni aucune des soumissions.

Médéric ROBILLARD, Sec.-Trés.
Municipalité de St-Cuthbert.     

LE COURRIER DE BERTHIER

ST.CUTHBERT

Retour de voyage
M. et Mme Médéric Robillard,

de St-Cuthbert, ainsi que leurs niè-
ces Mlles Thérèse et Jeanne d’Arc
Caumartin, de Québec, ainsi que
Mlle Cécile Rémillard, fille du
Maire Rémillard de St-Cuthbert,
sont revenus dernièrement d’un
long voyage à l’exposition de To-
ronto.

Ils ont profité de cette excursion
pour visiter les chutes Niagara ain-
si que Buffalo aux Etats-Unis.

Jubilé d'Or
à St-lgnace
A l’occasion du jubilé d'Or de

la Révérende Soeur Marie de St-

Joseph, des Soeurs Ste-Anne (Ma-

rie-Rose De Grandpré) sa soeur

Soeur Marie Anne Francoise, ass.-

générale des Soeurs Ste-Anne ain-

si que leur frère, le Révérend Pè-

re Placide, franciscain sont venus

passer leur vacance convention-

nelle chez leurs neveu et nièce,

M. et Mme Luc Hérard (Jeannine

Bonin). Le trio religieux sont les

belles-soeurs et beau-frère de M.

Xavier Hérard.

ATTENTION...
(suite de la 1ère page)
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aucun sérum à forte
dose.

danger:

PROPHYLAXIE
A — Mesures préventives :

1 — Détention et examen des

chiens et des autres animaux soup-

connés d'avoir la rage et de ceux

qui ont mordu quelqu’un.

2 — Traitement immédiat de Ia
blessure.

3 — Vaccination préventive des

chiens recommandée mais on ne

peut s’y fier comme seul moyen

fle prévenir la maladie.

4 — I] faudrait exiger que tous

les chiens soient attachés en tout

temps s'ils sont à l’extérieur des

maisons. Tous les chiens errants

devraient être immédiatement a-

battus par l'autorité publique.

5 — Il faut faire l’éducation

des propriétaires de chiens et de

la police : ne pas les tirer dans la

tête car tout evamen du cerveau

deviendrait très difficile.

B — Prophylaxie chez
l’individu infecté,
les contacts:

1 — Tous les cas doivent nous
être rapportés.

z2 — Pas d'isolement chez I'hu-
main, mais à certaines conditions.

. 3 — Désinfection en cours de
la maladie.

4 — Prompte vaccination des
personnes mordues par des ani-
maux enragés ou qui ont été dan-
gereusement exposés à la salive de
tout animal enragé.

C — Mesures en cas
d’épidémie :

1 — Surveillance régionale par
les autorités.

2 — Capturer et tuer tous les
chiens errants, les chiens sans pro-
priétaires et les chiens non vac-
cinés trouvés hors de la propriété
de leur maître.

3 — Ne pas laisser son chien
avec d’autres chiens.

4 — Avertir immédiatement la
police du comportement étrange
de tout chien.

3 — Tous les chiens devraient
être vaccinés.

6 — Rapporter tout cas de rage
au bureau de santé qui est l'U-
nité Sanitaire.

RESUME
Ayons l’oeil ouvert.
Tous les chiens doivent être at-

tachés et surveillés ; attention:
le plus doux peut tuer votre en-
fant, celui de votre voisin, peut
Vous tuer vous même et peut vous
ruiner.

Attention aux renards qui s'at-
taquent À tous les animaux.

Surveillons tous les animaux de
1a ferme.

Dr Ulysse Laferrière, M.D.,

Médecin hygiéniste.  

JEUDI, LE 4 SEPTEMBRE 1958

  

BAPTEMES : —

Le 22 août, Joseph, Arthur, Clau-
de, André, enfant de M. et Mme
Guy St-Georges (Jeannine Cham-
pagne). Parrain et marraine, M. et
Mme Arthur St-Georges (Exerine
Gadoury).

Le 27 août, Marie, Germaine,
Manon,Line, enfant de M. et Mme
Roland Bergeron Pierrette Robil-
lard). Parrain et marraine, M. et
Mme Camille Bergeron (Germaine
Trudel), grands-parents de l’en-
fant.
Aux heureux parents, nous of-

frons nos plus sincères félicitations.

MARIAGES : —

Le 30 août, Arthur Magnan, fils
majeur de feu Charles Delorimier
Magnan et de Dame Franceza Pi-
card, et Lise Duchesneau, fille mi-
neure de Wilfrid Duchesneau et de
feu Agnès Ducharme de St-Pierre
de Joliette. Les témoins furent MM.
Claude et André Magnan.

Le 30 août, Roland Leclerc de
Montréal, fils majeur de M. et Mme
Herménégilde Leclerc (Marie La-*
flamme) de St-Damien de Belle-
chasse et Lise Ferland, fille majeure
de M. et Mme Gérard Ferland
(Yvonne Pagé) de Berthier. Les
témoins furent M. Emilien Nolet
beau-frère de l'époux et M. G. Fer-
land accompagnait sa fille.
Aux nouveaux époux nous pré-

sentons nos meilleurs voeux de
bonheur.

DECES : —

Le 26 août eurent lieu à Berthier.
ville les funérailles de Antonia Tel-
lier épouse de Hervé Fernet décé-
dée à Montréal à l’âge de 67 ans.

Le 27, Lionel Tellier époux de
Yvonne Turgeon décédé à l’âge de
62 ans. Inhumation au cimetière
paroissial.

Le 26, Germaine Rondeau. Le
service fut chanté à Berthierville
et l’inhumation eut lieu à Saint-
Gabriel-de-Brandon.
Aux familles éprouvées, nous

présentons nos plus sincères condo-
léances.

VISITE DE
LA PAROISSE : —  

ee

 
le Curé, aidé de Messieurs les Vi.
caires commenceront la visite de la
paroisse. Voici quel sera l'itinéraire
de la première semaine:

Lundi le 8 septembre : Les rues
De Bienville, Duvernay, Jacques-
Cartier, Vaudreuil, Montcalm (Du
Pont à la rue De Bienville).

Mardi, le 9 septembre : les rues
Lévis, d'Iberville, Place du Marché, |
Crémazie et Champlain.

Mercredi le 10 septembre: La
rue Montcalm, (de la rue De Bien-
ville à la Pointe).

Jeudi, le 11 septembre : La rue À
Frontenac en entier.

Vendredi le 12 septembre : Les |
rues Ste-Geneviève, Du Collège,
Laval, Boul. Lafayette, St-Viateur,
Daviault.

Les visites commencent à 9 heu- |
res, Nous souhaitons la plus cor-
diale bienvenue à nos distingués vi-
siteurs qui viennent apporter dans }
nos foyers, réconfort, bénédictions
et encouragements. Soyons au pos- §
te pour recevoir dignement les re- §
présentants du Bon Dieu.

VISITE AU
CIMETIERE: —

La visite au cimetière aura lieu, à
dimanche le 7 à 2 h. 30. Le départ ÿ
se fera de l’église. Au cimetière, le §
sermon sera donné par M. l'abbé ÿ
Bernard Bonin, enfant de la pa- §
roisse. Les morts sont vite oubliés. §
C'est une saine et salutaire pensée §

de revoir, de temps à autre, le der- |
nier lieu de repos terrestre de nos Ç
parnts et amis. N'oublions pas, §
qu'un jour, nous dormirons notre J
dernier -sommeil tout près d'eux.
Donc, en foule à l'église, d'abord. %
et au cimetière, dimanche le 7 sep-
tembre à 2 h. 30.

EN VISITE : —

De passage chez M. et Mme
Armand Aubuchon dimanche der-
nier ainsi que chez M. et Mme
Lionel Aubuchon : M. Oscar Au-
buchon, M. Philippe Aubuchon. M.
et Mme Gérard Aubuchon et leurs
fils Daniel, tous de Ste-Adèle, aus-

ix p
o
t
e

si Mlle Yvonne Aubuchon de Sem- j#
brooke, Ont., et M. Arthur Aubu-
chon de St-Cuthbert.

M. et Mme André Huppé. de
Northamton, Mass., en visite chez i
M. et Mme André Rocray, de Ber.

Lundi, le 8 septembre, Monsieur. thierville, la semaine dernière.

 
 

 

 

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES
E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles
et tapis.

spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux,
hôtels. — ESTIMATION GRATUITE.

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TFNTURES

Pour tous renseignements, appelez :

E.
Tél. 544

— Travail garanti — Attention

Labelle & Fils
Lanoraie, P. Q.
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i tiles aux 8. Q — Qui profitera de ma |te ? R. — Out ! Parles autorités re-Renselgnements u u donation out hon ; R. — Environ 200 onces. ligieuses et civiles, par les Dépar-
’ AI OT ime, femme ou : Q — Combien de temps|tements de Santé de la Province

anisateurs de cliniq ues enfant qui a besoin d'une trans- dure une prise de sang ? et des Municipalités, par le Col-
org uslon de sang à cause soit : d'un R. — La prise de sang ne dure lège des Médecins et Chirurgiens

de sang
Tout le sang est donné par des bé-
névoles.

2. Q — Est-ce que je serai
soumis à certains examens avant
de donner du sang ?

R. — Oui, une analyse de l’hé-
moglobine est pratiquée avant
chaque prise de sang.

de donneurs
— Pourquoi le Service de

pranstusion de Sang a-t-il été or-

ganisé ? C'est un Service organisé

. roix-Rouge pour fournir

ent à tout patient dans

ticipant à ce Ser-

tier qu’il a besoin.

ar la C

ratuitem
‘a hôpital par

vice, le sang en

 
 

 

Une chopine de sang — le don le plus précieux qu'un humain
puisse faire à un autre humain. La transfusion sanguine est devenue
chose courante en médecine et en chirurgie. Dans la province de
Québec, la Croix-Rouge doit recueillir 100,000 chopines de sang par

an, au minimum, pour satisfaire aux demandes des 110 hôpitaux
abonnés à son service gratuit. L'unité mobile de la Croix Rouge ,
visitera notre ville mercredi le 10 septembre. La clinique sera ins- |
tallée à In salle paroissiale et sera ouverte de 2 h. à 5 h. de l’après-

midi et de 7 h. à 10 h. du soir.

 

 
 

! qu’elle, n’est

trois mois, une femme à tous les

accident, d’une maladie, d'une o-
pération ou d'un accouchement.

4. Q — Le patient doit-il
payer?

R. — Non. Votre sang est don-
né et l'équipement nécessaire à la
transfusion est fourni gratuite-
ment par la Croix-Rouge.

5. Q. — La prise de sang est-
elle sans douleur ?

R. — Oui ! Donner du sang ne
cause aucun malaise.

6. Q. — Doit-on suivre une diè-
te spéciale ?

R. — Non !
7. Q— Qui peut donner du

sang ?

R. — Toute personne en santé
de 18 à 65 ans.

8. Q. — Un certificat médical
est-il nécessaire ?

R. — Seulement pour les per-
sonnes dont la pression artérielle

se repose pour quelques minutes

à 45 minutes.

identifié et son

connu par la Croix-Rouge ?

une carte d'identité indiquant son

groupe sanguin et le nombre de

cepté par des autorités responsa-
bles ?

qu'environ 4 ou 5 minutes. Ce-
pendant chaque donneur est sou-

mis à une analyse de l'hémoglo-

bine, son groupe sanguin est dé-

terminé, et il est enregistré. A-

près la prise de sang, le donneur

de la Province de Québec, par la

‘Canadian Medical Association”

et d'autres organisations sembla-

bles.

15. Q — Puis-je donner mon

sang si j'ai eu la jaunisse (hépa-

tite infectieuse) ? ?

R. — Non, car il se peut que le

patient recevant ce sang soit af-

fecté défavorablement.

16. Q — Le sang d'un don-

neur avant souffert de malaria

est-il accepté ?

R. — Oui, un an après la der-

nière attaque. .

17. Q. Où puis-je donner

puis on lui sert des rafraîchisse-

ments. Le tout dure environ 30

13. Q. Le donneur est-il

geste est-il re-

R. — Chaque donneur reçoit

donations. Différents boutons ou: mon sang ?

insignes sont aussi présentés aux R. — A 2180, rue Dorchester

donneurs. ouest. Montréal, ou à une clinique

14. Q. — Ce service est-il ac-| mobile organisée en vue d'attein- dre un groupe de donneurs à un

certain endroit.

 

est élevée (haute pression). Une
analyse de sang du donneur est
pratiquée juste avant chaque pri-
se de sang pour s’assurer qu'il, ou

pas anémique. Les
donneurs sont acceptés seulement
si cette analyse est satisfaisante.

9. Q — Combien de fois par
année les donneurs peuvent-ils
donner leur sang ?

R. — Un homme, à tous les

quatre mois dans les cas ordinai-

res. Il arrive qu’un médecin con-

seille de donner plus souvent.
10. Q. — Quelle quantité de

sang est retirée au cours d'une
prise de sang ?

R. — 380 cc. c’est-à-dire 13
onces.

11. Q. — Quelle est la quanti-

té normale de sang chez un adul-
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CLINIQUE DE

DONNEURS DE SANG

BERTHIERVILLE — A LA SALLE PAROISSIALE

 
MERCREDI, 10 SEPTEMBRE

2 A 5 H. PM. 7 A 10 H. PM.    
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VOYAGEZ A MEIL EUR MARCHE AVEC -
UN GRAND CONFORT

Pour vos voyages a Montréal
PRENEZ L'HABITUDE DE VOYAGER AVEC

BRISSETTE & FRÈRE
Route Nationale No 2 — Tél, : 6-3795 — BERTHIER

La seule compagnie de transport à vous prendre à domici-
le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.

Dr ESS PETIT pr te

 

    

Tousles jours, excepté samedi et dimanche

Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.
Départ de eBrthierville 8.00 A.M.

, SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-ignace de Loyola 7.45 A.M. 12.
Départ de eBrthierville 8.00 A.M. 1

Dé DIMANCHE
épart de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.
épart de Berthierville 7.00 P.M.

DEPART DE MONTREAL
De Tous les jours, excepté le samedi
epart du terminus 5.30 P.M.

Samadi
10.30 A.M.

Dé . DIMANCHE
Part du terminus 10.30 P.M.

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus)

MONTREAL — TEL. : MA. 7062

Pour informations, adressez-vous à :
BRISSETTE & FRERE

Départ du terminus 5.30 P.M.

1700 RUE BERRI, Rte Nationale No 2 « Tél. 6-3794 et 3795 + BERTHIER  

En observant

la vie...
WINNNINNWWININN

+ La chaleur semble revenir en

vue de remplacer la fraîche

température de juin qui nous a

fait passer par foute la gamme

des frissons.

+ Le bon vieux ‘ketchup’, rouge

ou vert, sera ‘‘fabriqué’’ assu-
rément par nos ménagères si!

l'humidité peut persister une!

couple de semaines.

e
+ Fête du Travail! et les der-

niers longs congés de fin de se-
maine terminés... les bonnes

choses (vacances) sont de cour-

te durée...

+ Les opérations forestières pren-

dront de l’ampleur cet hiver au

grand soulagement des ouvriers

de la forêt.

e
+ Si vous entendez des coups de

fusil dans la baie, comme di-

sent les amateurs de ‘‘noirs’ ou;

de “cailles’”, ne vous énervez!
pas... et ce, vers la mi-septem-

bre !

©
+ Encore une étape à brûler de

dire les jeunes qui retournent

sur les bancs des écoles. Et ce

furent les plus beaux jours de

notre vie, de dire les plus âgés.

+ Ceux qui pestent contre la quê-

te du dimanche aux messes pa-

roissiales sont probablement

ceux qui donnent rien ou le font

à contre-coeur !

+ La danse du balai de la ména-

gère vaut mieux par son côté

moral que certaines danses de

ballet présentées par des balle-

rines “légèrement’’ vêtues.

+ La patience et la persévérance

sont les deux armes favorites

de nos éducateurs et éducatri-

ces.

+ La pelle mécanique a remplacé

la pelle (l’appel) de la race

dans certains travaux d’excava-  
 

CORPS D'OBSERVATEURS
TERRESTRES

“LES YEUX ET LES OREILLES DU CARC”

Pour la premiére fois dans notre histoire, un ennemi potentiel
peut attaquer notre pays où il lui plaira. Un mono-réacteur
transportant une bombe atomique peut à lui détruire une ville
entière.

Vous et des milliers d’observateurs du Canada serez les yeux
et les oreilles du pays, toujours prêts à domicile à rapporter les
mouvements d’avions qui tenteraient d’approcher leur objectif
inappercus du radar.

Votre message peut fort bien être la première alarme contre une
attaque aérienne imprévue, qui pourrait sauver une ville ou du
moins, vos rapports indiqueront la route suivie par ces avions, de
sorte que les contre-attaques puissent .lre organisées et l’alarme
donnée aux territoires qui se trouveraient sur leur passage.
Comme observateurs, vous ne recevrez aucune rémunération.
Parfois ce travail peut vous sembler fatigant et inutile mais vous
serez toujours heureux de dire que vous faites partie du plan de
défense aérienne et aussi que vous contribuerez à la protection
du pays. -

L'Observateur, comme membre du Corps des Observateurs Ter-
restres, joue un rôle très important dans le système d’alarme en
cas d’attaque aérienne. Ces observateur, hommes ou femmes,
se rencontrent dans tous les milieux, soit qu’ils vivent à la cam-
pagne, à la ville ou dans les territoires éloignés, tous ont bien
voulu consacrer une parlie de leur temps libre à ce corps, afin
de rapporter les mouvements d’avions. Tout citoyen canadien
loyal peut être observateur.

POURQUOI PAS VOUS ?

ADRESSEZ-VOUS:

CORPS DES OBSERVATEURS

TERRESTRES

865, rue Hart — Trois-Rivières — FR. 5-3759

Je suis intéressé à apprendre de quelle façon je puis être utile à la
défense de l’air comme membre du CORPS DES OBSERVATEURS TER-
RESTRES. Ceci est un travail bénévole et est sans obligation de ma part.

M. (Mme) (Mile)
{Prénoms )(Nom de famille) - Lettres moulées -

Numéro et Rue

Ville ou Village…es annee  
    tion ..
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GUY BARRETTE, B.PH, L.PH. TÉLTE 63703
PHARMACIEN — CHIMISTE — PROPRIETAIRE DE:

PHARMACIE BERTHIERVILLE
Plumes ‘Waterman”’LIVRAISON GRATUITE ET

RAPIDE DANSPRESCRIPTIONS: LA REGION

TOUTE AGENGES:
Bandes herniaires : “Rupture Easer”

a $4.95 en spécial

Chocolat ‘Black Magic’ et Bonbons “Bracks”   
a“
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NOTES SUR ST-BARTHELEMY, NUMERO 178 : —

I'Académie dans notre paroisse. Ils recurent dans leur Institut bon
nombre de religieux enseignants. Citons :

tres Ordres ou Communautés :

Is

Alphonse Marion, O.M.I.

Ls-G. Degrandpré, O.S.F.

Fabrice Croisetière, dominicain

mencèrent à collaborer à l'Oeuvre de l'Ecole d'Agriculture.

ce

M

tions à Saint-Barthélemy :

Artémise Boucher

Azélia Valois “

Délia Valois oo *
Alice Brûlé _ “

Anna Désy “
Mélina Désy __ “
Mary Sylvestre Le *"
Hermina Bérard “
Virginie Allard *
Eléonore Allard _ _ “
Marie Déziel . “

Marie-Louise Dumontier “

Albina Dumontier “

Caroline Bérard Len

Henriette Michaud (

Aglaé Boucher “

Julia Mailloux “

Olivine Massé  .....ee “  Marie-Joachim
Bernadette Dumontier “ Dumontier

Julia Bérardnn “Guillaume
Joséphine Bérard11122211 , Marie Rose-Anna

Rosalie Bélair a

RIUIUIUTUIUINURUIVIIUIVUIMINUITAIRNUSUSRIMUE

ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ

En 1884, les Clercs de Saint-Viateur acceptèrent la direction de

Urbain Bérard

Léonard Valois

Urgel Laurendeau

Alexis Tranchemontagne

Sifroy L’Heureux Barthélemy Valois

Joseph Drainville Hector Sarrazin

E. Racine Armand Farley

J.-B. Brousseau

Herménégilde Vincent

Rémi Michaud

Wilfrid Denis

Avila Barrette

Mastai Bérard

Albert Morand

Florent Lacharité

Robert Lafontaine

Viateur Massé

Réjean Bérard

Réal Bérard

On relève aussi les noms de quelques religieux frères dans d'au-

aie Marion, O.M.I. Urgel Croisetiére, dominicain

Paul Bérard, trappiste

Gérard Clément, Fr de la Charité.

En 1956, les Oblates Missionnaires de Marie-Immaculée com-

Depuis cette date, les Demoiselles suivantes sont entrées dans
tte Communauté:

lle Thérèse Brûlé Mlle Gilberte Dufresne

Les Soeurs de la Providence ont fait une riche cueillette de voca-

Soeur Boucher

Marie de la Passion

Marie-Adèle

Anne-Françoise

Félix de Cantalice

Marie-Albina

André de Bethsaide

Paul-Alfred

Aloysia

Jeanne-Francoise

Marie-Bertrande

Joseph-Elie

Marie des Victoires

Marie-Armelle

Marie-Clet

Pierre-Olivier

Pierre-Olivier

Saint Barthélemy

Marie-Elise

Joseph-Urgel

Marie-Célina

Françoise d’Ambroise

Tous droits réservés

(à suivre)

L.-P. L.
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ANACLET LEMIRE
DIRECTEUR FUNERAIRE

Salons mortuaires modernes gratuits
Ambulances — Fleurs — Monuments — etc.

125, rue Frontenac, — Tél. 6-4552 — Berthierville

 

  

Hospitalisation Familiale avec ou sans
salaire — Accident et Maladie,

ou accident seulement.

VIE — FEU — VOL— AUTOMOBILE
Responsabilité publique, personnelle

ou patronale.
Autant de problèmes pour vous !

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT

J.-HENRI .GAGNON

: beauté des paysage a fasciné bien

DANS L'ACTIVITÉ
JUSQU'AU BOUT ! —

A l'Ecole d'Agriculture, la fin
de l'été n’amène pas la fin des ac-

tivités. Au contraire, les minutes

sont comptées et bien précieuses

pour chacune. On travaille plus

intensément peut-être, car tous

les morceaux de couture ou au-

tres travaux doivent être termi-

néé et prêts pour l'exposition.
Tous les temps libres sont em-

ployés pour préparer la veillée de

fin d’année, exercer les chants,

pratiquer les mimes . .. etc.

Mais Jl’abondance du travail

n’empêche pas le jeu, la détente

et le repos ; d'ailleurs il en faut

davantage pour équilibrer, Juste

avant le départ des institutrices,

ce fut la veillée des finissantes.

Depuis quinze jours on la prépa-

rait en cachette et ce soir-là on

s’est amusé ferme dans la joie et

la charité. L’autre jour, tout le

groupe s'est embarqué pour aller

souper aux chutes Ste-Ursule ; la

des regards et détendu tout le

monde.

La semaine prochaine ce sera

le voyage traditionnel, et cette

année nous nous dirigerons vers

Québec pour l'exposition et le

jardin zoologique. Quelques jours

après suivra la récollection ; il

fait bon se recueillir et réfléchir

un peu avant de se lancer dans la

vie, n’est-ce pas ?

Comme vous voyez on ne perd

pas de temps ici et jusqu’au bout

la paix et la gaîté règnent dans la

maison, malgré les multiples ac-

système scolaire. Et à tous, insti-

tuteurs, institutrices et élèves
nous souhaitons une année rem-

plie de succès.

Beaucoup de nos jeunes se diri-
gent vers l'université, les séminai-

res et les juvénats, les pension-

nats et collèges commerciaux, les

intituts familiaux, les écoles de

garde-malades, les écoles des Arts
et Métiers, etc... De plus en plus

nos familles se rendent compte

que sans instruction et sans une

formation solide, nos jeunes gens

sont appelés à végéter toute leur

vie et à rester au bas de l’échelle.

x Xx Xx
MARIAGE : Le 30 août, maria-

ge de Mlle Irène Dauphin, fille de
M. et Mme Georges Dauphin à M.

Gilles Barrette, fils de M. et Mme

Léo-Paul Barrette.

x x x

M. Rolland Bérard, coiffeur est

retourné à l'hôpital pour une quin-

zaine. Nous espérons que ces nou-

veaux traitements apporteront une

grande amélioration à l’état de

santé de notre ami.

k x Xk )

M. Viateur Laurendeau et sa fa-
mille sont déménagés dans la mai-

son de M. Adélard Brûlé, rang

d'York. Le logis vacant sera bien-

tôt occupé par M. Clément Syl-

vestre qui se mariera dans quel-

ques semaines à Mlle Jacqueline

Cormier, de Maskinongé.

x kk
EN VERTU d’une entente entre

les marchands de St-Barthéliemy,

et te! qu’annoncé précédemment,

les MAGASINS seront fermés à  

6 heures le samedi, durant toute
l'année, excepté durant la pério-
de des fêtes. Nous remercions d'a-

vance la clientèle de sa bonnecol-

laboration en contribuant ainsi à
l'amélioration des conditions de
travail du personnel.

* Xx Xk

DURANT PLUSIEURS JOURS,
la lumière du coin de la côte de
l’ancien cimetière brillait par son

absence. Cette côte poussièreuse

qui fait le déshonneur de notre
village est déjà assez dangereuse

sans qu’on ait à tolérer une obs-

curité qui est d’un autre siècle,
Les contribuables paient pour l'é-

clairage du village et ils veulent
avoir du service.

* kX

HEUREUSEMENT, notre says-
tème contre les incendies n’a pas
servi depuis plusieurs sémaines.

Nous espérons que l'inspection de

notre machinerie se fait réguliè-

rement et que tout est prêt à ser-
vir à une minute d’avis ...

* *x*

LA CHASSE le 13 septembre !

Il reste à peine une semaine pour

se préparer... et faire de beaux

rêves. On peut se -procurer dès

maintenant son permis de chasse

chez Jacques Mercure. Et qu’on

n'oublie pas de demander une co-

pie des ‘‘Règiements de la chas-
se’”’. On se souvient que les offi-

ciers fédéraux ont été très sévères,
l’an dernier, et que l'ignorance ne

compte pas du tout à leurs yeux !

AU MEXIQUE : Nous souhai-

(sæite à la page 10)
 cupations.

Une Finissante,

Ecole d'Agriculture de

Saint-Barthélemy.

DE CI, DE ÇA... ;

OUVERTURE DES CLASSES:

Un nombre record d'enfants sous

le contrôle de la Commission sco-

laire ont pris le chemin de l’école

le 3 septembre au matin. L'Ecole

Dusablé pour les garçons est par-

ticulièrement congestionnée. D’a-

près les dernières nouvelles il y

avait 37 élèves pour la 7e et 8e

année, et ce, pour un seul profes-

seur, alors qu’il n’y a de la place

que pour 29 ou 30 élèves tout au

plus. Malgré l'avis d’évacuation

donné pardonné par la Fabrique,

plus de 30 élèves de la 2e et 3e

années devront encore se loger

dans le sous-sol de l'église. Des
problèmes très urgents se présen-

tent donc devant nos Commissai-

res d’écoles et qu'ils soient cer-

tains d’avoir l’appui de tous les

citoyens qui souhaitent de tout

leur coeur l’amélioration de notre

HORAIRE
Heures des trains à
Berthier Jonction

en vigueur le 27avril ‘58

 

POUR MONTREAL

9.09 a.m., tous les jours

5.07 p.m., tous les jours
2.55 a.m., lundi seulement

pour passagers venant
de l’est.

POUR QUEBEC

12.51 a.m., lundi seulement

arrêt sur signal.
a.m., tous les jours,

dimanche excepté.

a.m., dimanche seule-

lement.

p.m., tous les jours

HEURE SOLAIRE

Pas d'autobus de Berthier-

8.47

8.40

5.19   Confiez-nous aujourd'hui vos problèmes
de demain.

TELEPHONE: 577

 

LANORAIE    
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ville à Berthier Jonction.  
Firestone
@CANADA DAY

Firestone
Super
Champion

$
Firestone
Deluxe Super
Champion

Firestone $
Deluxe Super
Champion
TUBELESS

BRISSETTE
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AUTOMOBILELtée
Route Nationale No. 2 — Tél. TER 6-3795 — Berthier
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Guy Boisclair

     
NE VOUS TROMPEZ PAS,
PENSEZ-Y ?

Il est une erreur commune que

font nombre de parents de consi-

dérer les dents de six ans comme

des dents temporaires ou dentsde

bébé lesquelles doivent disparaître

avec les autres et être remplacées

ensuite par les dents permanentes

ou dents d'adulte. |

Que sont les dents desix ans?

Si vous jetez un coup d'oeil observa.

teur dans la bouche de votre en-

fant vers l'âge de cinq ans, vous re-

marquerez normalement que toutes

ses dents de bébé ou temporaires

sont sorties de la gensive et for-

ment un nombre égal de dix dents

pour la mâchoire du haut et de dix

dents pour la mâchoire du bas, soit
un nombre complet de vingt dents;
ces vingt dents sont les temporaires
ou dents de bébé qui les unes après
les autres à partir de l’âge de six
ans disparaîtront pour faire place
aux dents permanentes lesquelles
formeront la denture de l'adulte.

Vers cinq ou six ans, vous cons-
uterez par ailleurs de chaque côté,
en bas et en haut, en artière des
dents de bébé, l'apparition de qua-
tre grosses dents ; ce sont celles
qu'on appelle dents de six ans, par-
ce que ordinairement, elle appa-
raissent dans la bouche vers l'âge
de six ans. C'est une erreur de dire
que ces quatre dents sont tempo-

raires, bien au contraire, ces dents
sont les premières grosses dents
permanentes. Une fois sorties, elles
doivent être surveillées de près, car
à cet âge, l'enfant qui n'en connaît
pas la valeur, s'il les néglige et ne
nettoie pas parfaitement, les expo-
sera à la carie dentaire et elles se-
ront menacées de l'extraction pré-
maturée et ainsi toute l'articula-
tion sera débalancée pour la vie.

Ces dents de six ans ont-elles une
importance quelconque pour qu’il
vaille la peine de les conserver ?
Certes, autant que, toutes les autres
dents permanentes, ces quatre dents
doivent être conservées, mais plus
encore, parce qu'elles ont des rôles
particuliers à jouer dans la bouche.
Dans le prochain article, je vous
donnerai ces rôles et ils sont des
plus importants pour quelqu'un qui
veut conserver ses dents et n'être
pas un porteur de dentiers plus tard.
C'est à vous les parents d'y voir ;
regardez dans la bouche de vos en-
fants vers l'âge de six ans et faites-
leur nettoyer ces grosses dents afin
que la carie n'y pénètre pas.

 

Le Canada est au premier rang
des pays du monde comme pro-
ducteur de nickel, d’amiante et des métaux de la famille du platine.
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VÉRIFICATIONS

une visieiuté Cie

 

PIECES ET ACCESSOIRES
CHRYCO$ o

wilite ¢ U
MACHINE SPECIALE POUR NETTOYER SOUS PRESSION

RADIATEURS ET MOTEURS

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
bute Nationale No. 2 — Tél. TER 68-3795 — Berthier
‘vu,  

qui se soucient des intérêts de leur
municipalité. Désuet et soumis à

des intérêts privés, le règlement
de construction peut être une sour”
ce de dégradations et de catastro-

phes ; souple et moderne, il per-
met un développement harmo-
nieux.

Tous les grands centres et la
plupart des localités importantes
des Etats-Unis et du Canada pos-
sèdent aujourd’hui des règlement
municipaux ayant force de loi et
destinés à protéger la sécurité pu-
blique par l'établissement de rè-
Bles et de prescriptions relatives

à la qualité de la construction.

Mais, jusqu’à ces derniers temps,

la plupart de ces règlements ont

marqué sur le plan des méthodes

et des matériaux, une tendance

conservatrice qui les a empé-

chés de s'adapter au progrès tech-

nique. Ils se sont révélés à modi-

fier, sans compter que bien sou-

vent ils ont fini par dépendre de

politiciens, de fabricants de ma-

tériaux et de syndicats du bâti-

ment ayant des intérêts particu-

liers à défendre.

11 existe deux types de règle-

ments de construction. Le premier

est un code de spécifications, qui

précise à l’architecte, ou à l’en-
trepreneur, les matériaux ou les

méthodes à employer, par exein-

ple le genre de bardeaux autori-

sés sur les toits. Le second est un

code d'exécution qui leur indique

le but à atteindre : par exemple,

une toiture capable de durer 20

ans. L'architecte reste alors li-

bre de choisir les matériaux et les

méthodes qui lui permettront d’at-

teindre ce but.

Un des meilleurs règlement est,

sans contredit, celui de l'Etat de

New-York. C’est un code d'exé-

cution et il a vu le jour en 1949,

après trois années d’études inten-

sives par des experts et des orga-

nismes qualifiés. Elargi et ren-

forcé depuis, il offre une protec-

tion souple et toujours adaptée au

milion et demi de citoyens des 250

municipalités qui l’ont déjà vo-

lontairement adopté.

L'article de Sélection mention-

ne aussi un manuel, publié par la

Commission du code de construc-

tion de l'Etat de New-York, qui
est à la disposition du public pour

un prix modique.

—_—_—_—

Le questionnaire

canadien de

Québec - Presse
EER

1. Quels quatre pays, ou leurs

possessions, sont les plus pro-

ches voisins du Canada ?

Quelle est la longueur en mil-

les des routes pavées au Cana-

da ? Des voies ferrées ?

3. Quelle province a le taux de

naissance le plus élevé ?

4, Au cours des 10 premiers mois

de 1957, les exportations ca- |

nadiennes vers les Etats-Unis

se sont élevées à $2.4 milliards. |

Pour la même période quelle

fut la valeur des importations

en provenance des Etats-Unis ’|

5. Au cours de la dernière an-|

née, les Canadiens ont payé.

pôts sur le revenu des parti-'

culiers. Est-ce 30, 50, ou 70

pour cent du revenu fiscal

d'Ottawa.

t
o  

Réponses :

5. Environ 30 pour cent. 4. En-

viron $3.4 milliards. 3. Terre-

neuve. 2. 34,000 milles de routes

pavées et 44,000 milles de voies

ferrées. 1. Les Etats-Unis, la Rus-

sle, les îles françaises St-Pierre et

Miquelon et le Groenland, pos-

session danoise.
(Québec-Presse) |

   
 

MONTREAL

524 ouest, Jean-Talon
Tél. : TAlon 1694 

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi

de 9 heures a.m. à 5 heures p.m.
AU BUREAUDUNOTAIRE J.-A. BOIVIN

BERTHIER
221, rue Frontenac

Tél. : 6-4550   
K
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MACHINES A COUDRE {
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous réparons et recondi-
tionnons toutes les marques de

machine à coudre, et nous pou-

vous vous fournir toutes les piè-

ces de rechange. S’adresser à : La

Maison Delisle & Fils de Joliette,

Tél. : 6363 ou vous pouvez vous

adresser au SALON LÉO POI-
RIER, BERTHIERVILLE — Tél. :

6-4518.

 

SURGE — SURGE
Trayeuses neuves et usagées.

Vente et Service dans Berthier-

Maskinongé. Echanges acceptées.

GABRIEL PHILIBERT, Téléphone

908-s-21 SAINT-JUSTIN.
 

VOUS DÉSIREZ AUGMENTER

VOS REVENUS?

Vendez nos 225 produits JITO

régulièrement ou à temps partiel.

Commission intéressante. Terri-

toire protégé. Offres de produits

gratis. Gagnez de $50 à $85 par

semaine. JITO — Dépt. 33 —

5130 St-Hubert, MONTRÉAL.
 

POUSSINS BRAY

Bray à pour expédition immé-

diate des poussins ‘‘Ames’’ d’un

jour et en croissance, (haute pro-

duction à frais d'entretien peu é-

levé). Aussi poulettes à toutes

fins en croissance 5 à 6 semaines,

demandez la liste. Commandez vos

poulets pour le gril de novembre-

décembre dès maintenant. Agent

NORMAND DESROCHES, R.R. 2,

BERTHIER JONCTION, Tél:

Berthierville 6-3512.

 

À VENDRE
Un divan ; une bassinette ; une

chaise-haute pour enfant. Le tout

en parfait ordre. S’adresser à :

24A, Lévis, BERTHIERVILLE

 

À VENDRE
Poêle à bois, blanc, de marque

L'Islet. Fournaise à l'huile. S’a-

dresser a: 2, Laval, BERTHIER-

VILLE, Tél. : TE, 6-4230.

 

À VENDRIS
Un réfrigérateur de 8 pi. cu.

modèle 1956. Prix raisonnable —

Marque ‘“Roy’ — S'’adresser à :

MME ARSÈNE CLÉMENT, ST-

CUTHBERT ; Tél. TE. 6-3015

chez Mme Albert Destrempes.

 

MEUBLES À VENDRE

Mobilier de salon, chambre, ta-

pis. S’adresser a : 141, Frontenac,

BERTHIERVILLE. (Le soir seu-

306 JE 30 306 RE 26 RE SE REED30 206 306 30 X06 30 30 20 30 30 XE J0E TE XE 30 SE RE 06 306 XE X063 X0€ 306 206 206 JOE XHX€ XX XX X06 200 30€ SRE

SECTION DES PETITES ANNONCES §
Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées

x
FE XK 306 30 2X 20% XE 3X 3063X306 306 30 JK 1% 306 306 HE RX 1X 1K 20€ 336 396 3K 06 308 HE 3K RÉ SG SE 30 JC XK 30K 0 30% 30K 306 306 3 XK 30 DO RE

A VENDRE

A la Grande-Côte, maison hi-

ver et été à vendre, eau courante,

électricité, 5 appartements, Route

No 2; grand terrain situé du

côté du fleuve. Vendra à de très

bonnes conditions. S’adresser à

ADRIEN DEGRANDPRE, 20,
Grande Côte, BERTHIERVILLE,

 

ATTENTION !
Benuty Concellor offre travail

intéressant à Dames sérieuses et

distinguées. Avancement rapide à

personne qualifiée. Ecrire à 4587,

rue Rivard, MONTRÉAL.

 

À VENDRE

Automobile “Pontiac” modèle

1951. Très bon prix. Pour infor-

mation s'adresser à : 48, Iberville,
BERTHIERVILLE, Téléphone :
TE. 6-4112.

TOUTITUUNIUINUIUITUNN

Encouragez votre journal

local et faites-le Lire...

GUPUIUIVIIVIIIUNION

 

 lement après 5 heures, p.m.)

 

  

 

Demandez une démonstration
de la nouvelle

PFAFF
toute automatique même l’enfilage,

sans disque pour les broderies.

AGENTS POUR LES COMTES DE
BERTHIER ET MASKINONGE

BENOIT MASSE
12 rue Daviault

Berthierville

Tél. : TE. 6-4490

MODELE DOMESTIQUE ET DE
MANUFACTURE

REPARATIONS SUR TOUTES
MARQUES DE MACHINES.    
 

   

LA CAISSE POPULAIRE

DE BERTHIERVILLE
EST VOTRE CAISSE

4% PAYE SUR LE CAPITAL SOCIAL
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| LE COURRIER SPORTIF
 
 

LEST TRIOMPHE DE L'OUEST 0-1
CLAUDE GIROUX ET REGENT LANDRY COGNENT DES CIRCUITS

POUR LES VAINQUEURS

Les joueurs de la Section Ouest
qui avaient subi un échec de 13.0
à Louiseville l’an dernier se sont
quelque peu améliorés mais ont dû
quand même s’avouer vaincus au
compte de 5—I lors de la partie
d’étoiles annuelle présentée à St-
Gabriel-de-Brandon, le jour de la
Fête du Travail. Plus de 600 per-
sonnes ont été témoins de cette
rencontre intéressante opposant les
meilleurs joueurs du circuit que
préside Philippe Fortin.

Avant la joute, l’instructeur
Fleury des étoiles de la section est
formée de St-Casimir, St-Etienne,
Yamachiche et Louiseville avait
prédit que son équipe remporte-
rait la victoire par une marge de
quatre points. Le frère de notre
“Mathusalem” avait vu juste puis-

AAA

ANNONCEZ

Vos naissances,
Mariages,
Décès,
Funérailles,
In Memoriams,
Anniversaires de naissan-

ce,
Souhaits de Bonne Fête,
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que ses équipiers l’ont emporté
exactement commeil l’avait prédit.

Réjean Picard du St-Casimir a
débuté au monticule pour les vain-
queurs tandis que l’instructeur
Riopel des étoiles de la Section
Ouest fixa son choix sur René De-
saulniers du “Maski”. Ce dernier
fut le lanceur perdant puisqu’il ac-
corda deux points en trois man-
ches à ses adversaires.

Picard se signala en accordant
aucun coup sûr aux hommes du
duo Riopel-Morin. Le seul point
de l’Ouest fut enregistré sur des
erreurs consécutives de Giroux et
Lamirande.

Après qu’Étienne Racette eut
compté sur deux erreurs conséeu-
tives, Claude Giroux égalisa le
compte en cognant son premier
circuit de la saison. A la reprise, au cours de cette joute.
suivante. Régent Landry du St
Etienne frappa également un qua-
tre-buts avec Ray Chrétien sur les
sentiers pour porter le compte
3—1.
A la 4iéme, avec St-Jean au

monticule l’Est enregistra deux au-
tres points grâce à un coup sûr de
Fernand Mélancon, trois erreurs
ainsi qu’un but sur balles.

L’Ouest obtint son

=

 
premier! sûrs au cours de la rencontre,

 

coup sûr à la septième manche
seulement. Gilles Jacques, Albert
Gabouryet Etienne Racette cognè-
rent en lieu sûr pendant que Les-
sard et Laurendeau étaient retirés
sur trois prises. Avec trois hom-
mes sur les sentiers, “Milette s’ac-

quitta bien de sa tâche en faisant
mordre la poussière à Normand
Leblanc. redoutable frappeur du
Crabtree Mills,

Les vainqueurs cognèrent qua-
tre coups sûrs dont deux circuits
contre trois coups sûrs pour les
perdants.

Les étoiles de la rencontre fu-

rent Landry du St-Etienne et Gi-
roux du St-Casimir avec un circuil
chacun de méme que les lanceurs
Picard et Milette de la méme sec-
tion.

L'Est utilisa 12 joueurs au cours
de la rencontre soit quatre de
moins que l’Ouest.

Les arbitres Ferron, Fortin.
Veilleux. Lessard. Paquin el
Proulx officièrent bénévolement

— 00—

Immédiatement après lu joute
d'étoiles. une partie fut disputée
entre les arbitres du circuit et le
club St-Gabriel. Les joueurs de la
Rurale remportèrent difficilement
une victoire de 4—3 en cinq man-
ches. Guy Allard des vainqueurs
et Claude Proulx du club d'arbi-
tres cognèrent chacun deux coups

 

 

 

 La transmission Torque-Flite
à boutons-poussoirs équipe toutes
les De Soto. Une simple pression du doigt
et vous filez avec la plus moderne de
toutes les transmissions automatiques.

TOUT EN ELLE EST ULTRA-MODERNE!

Essayez la sensationnelle NOUVELLE

DE SOTO 1958

 

 

   
Offrez-vous ce plaisir! Passez nous voir sans

tarder, et mettez-vous au volant de la nouvelle

et superbe De Soto 1958. Un essai sur la route
vous prouvera que la De Soto est vraiment la
voiture dont la conduite est la plus agréable.

Vous apprécierez ces perfectionnements ultra-

modernes: suspension Torsion-AIRE qui vous
fait rouler “comme sur un tapis’... freins sûrs
à contact total . . . nouvelle silhouette Flight-

Sweep 1958. Venez et voyez pourquoi la
De Soto 1958 est la voiture qui vous convient.

DEMANDEZ-NOUS AUJOURD'HUI! MÊME UNE RANDONNÉE D'ESSAI DE SOTO!

BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
ROUTE NATIONALE No. 2. — Tél 6-3795 —
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LA PARTIE D'ÉTOILES DE LA RURALE: UN VIF SUCCES
 

JOUTE DECISIVE DIMANCHE

PROCHAIN A CRABTREE

Le St-Gabriel a causé une véri-
lable surprise à ses partisans en
gagnant la deuxième joute d’un
programme double contre les re-
doulables “Beavers” de Crabtree
en triomphant au compte de 5—3
après avoir encaissé une défaite
de 7—0.

Dans la première joute, Pierre-
Paul Blouin se distingua en espa-
cant 2 coups sûrs et trois buts sur
balles en plus de faire mordre la
poussière à 10 frappeurs pour
blanchir le St-Cabriel. Normand
Leblanc se signala avec un circuit
et un simple tandis que Phil. La-
Salle y allait de deux coups sûrs.

[Immédiatement après cette pre-
mière joute. les deux clubs se
transportaient a St-Gabriel pour
voir Claude Desrochers prendre la
vedette et triompher du Crabtree
pour permettre à son équipe d’é-

—

Crabtree perd et gagne
caliser les chances 1—1 dans cette
série semi-finale.

Desrochers espaça sept hits et 2
buts sur balles en plus de retirer 9
frappeurs sur trois prises pour re-
cevoir le crédit du pain. Pierre Ra-
cette fut le lanceur perdant.

Jacques Trudeau se signala aus.
si pour les gagnants en faisant pro.
duire deux points avec deux coups
sûrs en plus d’accepter six chances
au champ-centre. sans commettre
d’erreurs. Guy Caron y alla aussi
de trois coups sûrs pour les vain-
queurs.

Etienne Racette fut le meilleur
des perdants avec un circuit et un
simple.

La joute décisive sera disputée
a Crabtree Mills dimanche pro
chain à compter de deux heures,
La gagnant de cette série sera op-
posé au St-Etienne dans une série
deux de trois en trois dimanches
pour la possession du trophée per-
pétuel Albert Gaucher.

 

Le Rendez-vous
des Sports...
Les boxeurs étrangers n’onl pas

beaucoup de chance de triompher
dans les arènes américaines, à
preuve de Français-Algérien La-
houri Goudhi qui a perdu contre
le noir Don Jordan après l’avoir
“cousu” de jabs durant leur match
au Madison Square Garden de
New-York, vendredi soir dernier.
À moins de mettre son rival hors
de combat. on perd la décision,
c’est du moins notre opinion per-
sonnelle.
Les Alouettes du gérant Pechead
Walker ont secoué la guigne qui
s'acharnait à eux depuis le début
de la saison de football en battant
les Rough Riders d’Ottawa par
une mince marge de deux points.
En autant que la défensive sur les
attaques sera solide, Montréal pos-
sède un club qui peut figurer a-
vantageusement, mais l’an passé,
notre ami Sam Etcheverry a mal
paru à maintes reprises par le

0 e®ee’ eo’ ogeeleeles
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manque de protection de ses ai-
liers. La lutte sera acharnée et
chaque équipe du Big Four a des
chances de se classer pour les éli-
minatoires.

Si la vitesse y est pour quelque
chose dans la condition de M. Ber-
nard Boum-Boum Geoffrion, il vo
lera sur la glace, cet hiver : à 100
milles à l’heure sur la route veut
assurément dire que ce n’est pas
un peureux et qu’il le démontrera
sur patins au cours de la prochai-
ne saison de hockey de la N.H.L.

Entre-temps, on signe les con-
trats et André Pronovost, Jacques
Plante ont apposé leurs “griffes”
sur un contrat en bonne et due
forme pour endosser un chandail
des Canadiens.

Aux abonnés!
L'acquittement de votre

abonnement comporte wa
double but: vous n'y pense
rez plus. et ça nous aidercl
Merci d'y voie.

9
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3 HOMMES OU FEMMES 3à TEMPS PLEIN OU PARTIEL $
4 Un revenu minimum garanti de $300 par mois en con- 4
$ sacrant quelques heures par semaine à temps partiel, plus à +
5 temps plein. Une firme canadienne offre une chance immédiate *
« à des hommes ou femmes ambitieux de diriger un commerce $
* local. Aucune expérience nécessaire, car nous enseignons tous
$ les détails de l'affaire. Nous ne voulons pas de vendeurs à $
ow haute pression car il n’est pas question de vendre, +* Vous devez être : : %- +$ e De bon caractère et capable de fournir des += références. +* @ Capable de consacrer 8 à 10 heures par semaine à %
& cette affaire. $
% @ Capable de déposer $1,600 comptant, ce montant est %
4 remboursable, $.
$ Répondez à cette annonce immédiatement si vous avez les &
* qualifications voulues et désirez une entrevue avec notre re- $
+ présentant dans votre territoire. de
$ Nous offrons une occasion unique et rare une chance qui $
4 se presente une fois dans une vie. $
+ Pour une entrevue personnelle dans votre localité, écrivez- $
‘% Nous, donnez un résumé complet et références personnelles, ‘
& ainsi que votre numéro de téléphone. $$ Ecrivez: +
+. 4 +* Département P-100, +
$ 106 Adélaide St. West, %$ Toronto, Ontario. $
8
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NCE POURL'ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES:
AILLES — MARIAGES

ANCES — ANNIVERSAIRES
3 DECES — ETC.

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Téléphone : 6-4025 — Berthierville

Bouquets de tous genres

Ouvert le soir et le dimanche
Service rapide et garanti
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Belle réussite de la course
cycliste St-Paulin — Louiseville

e cycliste disputée, le tre récréatif St-Antoine devant une
Fête du Travail, dans assistance considérable.

l'après-midi, sur un distance de Incidemment, le gagnant de
14 milles, soit de St-Paulin à Loui- cette épreuve participera à la clas-
ville a été remportée par Gratien sique Quéliec-Montréal qui aura
Page, de Louiseville, en un temps|lieu le dimanche, 14 septembre.
de 33 minutes et 18 secondes, tan-| Nous désirons souhaiter bonne
dis que Benoît Charest, a réussi le chance à Gratien dans cette course.
mème temps. mais comme il était, L’organisateur, M. Jules Legris,

de Berthierville. Pagé était décla-, M. Raoul Langlet et ceux qui ont
ré gagnant. car seuls les coureurs collaboré au succès de cet événe-

de notre comté étaient éligibles ment sportif désirent remercier
pour les prix. les généreux donateurs des prix,
Courue sous unciel couvert de ainsi que M. Napoléon Doyon, gé-

nuages et qui a de temps à autres rant du Centre St-Antoine, de mê-

a déversé des ondées sur les parti-|me que les polices provinciale et
cipants, cette épreuve s est tout de municipale qui ont maintenu les
même avérée un franc succès. | services d’ordre el de protection
Quinze coureurs on pris le dé- et sur la route et en ville.

part à St-Paulin. mais quatre d’en- I est à espérer que cetle réus-
tre eux n’ont pas termine la cour-| site incitera les organisateurs et
se, soit par crevaison. Crampes, ‘ les coureurs à continuer dans cet-
ete : 11 participants répondirent te voie et que l’an prochain on

La cours

Jour de la

au fil d’arrivée.

Le classement est le suivant

Gratien Pagé, ler. Benoît Cha-

rest. Berthier. Zième, Yvon Pagé,

3ième, Roland Leblanc, 4ième,

Raymond Desaulniers, Sième. An-

dré Vertefeuille, Gième, lEugène

Thibodeau. Tième, Armand La-

combe. Sième. Michel Hénault.

ème, Gaston Grandchamp, 10e
et Alide St-Onge. de Berthierville,

llième.

Les prix aux vainqueurs ont été
distribués après la course au Cen-

pourrait peut-être avoir, non le
.\ Tour du St-Laurent, mais un tour

plus restreint que l’on pourrajt
; nommer “Le Tour Maski” en deux
ou trois étapes. ce qui susciterait,
-hors de tout doute. un intérêt
| croissant pour le cyclisme dans
notre région et par ricochet, à

| l’extérieur.
Une cinquantaine de partici-

| pants, des prix magnifiques, un
| entrain débordant. voilà ce qui
pourrait advenir à l'été de 1959
dans le monde cvcliste local. si
chacun veut v faire sa petite part!
 

Concours de tir
A I'Etape Mekinac, St. Rock

de Mekinac, Dimanche le 7
Septembre 1958, de 2.00 h.
pm. a 5.00 h. p.m.

l'Opération C.P. du St. Mauri-
te (C pour Conservation et P
pour Protection) désireuse de con-
server la faune de notre région, a
voulu faire revivre une ancienne
coutume en organisant un con-
cours de tir pour dindons auquel|
vous êtes invilés à participer avec
voire propre carabine 22. votre
fusil à plomb ou votre canne à
pêche.
Ce concours est organisé dans le

but d'enseigner au public com-
Ment se servir prudemment et ef-
ficacement des armes à feu et des
fannes à pêche. Aussi montrer
qu'il y a possibilité d’avoir beau-
coup de plaisir à se servir de ces
Instruments sans ruiner notre fau-
ne,

Des experts de la Canadian In-
dustries Ltd. seront des nôtres
purcémontrer comment se ser-
Ir des armes à irlp ShootingTes exrarte du| xperts du
âncer à la pêche et au tir a Parc
Seront aussi avec nous pour votre
énéfice,
ot nombre de dindons pouvant

gagne est illimité.
k © or se fera avec des carabines

calibre 22 sur des cibles et des

 

32, rue Montcalm — Tél. : 
Assurance-vie, feu, accident ou

SYLVIO DUBOIS-Assurances générales

pour dindons
fusils sur des oiseaux en terre sui-
te. (trap shooting).

Apportez vos propres armes ou
cannes a péche si vous le pouvez.
Si non quelques fusils seront dis-
ponibles.

Pour les carabines de calibre
22. seules celles ayant des mires
ouvertes seront tolérées. (Les mi-
res “Peep” ou télescopiques ne se-
ront pas admises.)
On pourra se procurer les car-

‘touches nécessaires pour carabine
22 ou fusil 12 sur le terrain. au
prix coûtant.

Les propriétaires de fusils d’au-
tres calibres devront apporter
leurs cartouches.

Droits de participation :
Pourtir avec carabine 22, 50.50

par dindon, plus le coût des bal-
les (10 tireurs)

Pourtir sur “trap” (trap shoot-
ing) $1.00 plus le coût des car-
touches, par dindon, (5 tireurs)
Pour tir de flèches à l’Arc,

$0.50 par dindon (10 tireurs)
Pour le lancer de la ligne à pê-

che, environ $1.00 chaque (5 lan-
ceurs par dindon).

Tous les parlicipants pourront

gagner. qu’ils soient bons tireurs

ou non.
: PREVENONS LES ACCIDENTS
AUCUNE ARME NE DEVRA

ETRE CHARGEE. EXCEPTE A

| LA BARRE DE TIR.
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“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE

EN SECURITE”

Pour votre

automobile, etc. voyez

6-3730 — BERTHIERVILLE  
  rv ;

LOSTUTUOUVTOUUCUVUUUCTUCOOTOCTTS

La lettre “A”

pour automobile

Lorsqu'un ouragan prend for-
me en haute mer et se dirige vers
le continent, on lui donne un nom
féminin. Il est une sorte d’oura-
gan qui fait des ravages sur tout
le continent nord-américain à l’an-  

née longue et cet ouragan a com-

me initiale la lettre ‘A’, pour

AUTOMOBILE. L'auto est, en

effet, une menace continuelle

pour tous les usagers de la route

parce que trop d’automobilistes

conduisent comme si toute la rou-

te leur appartenait. Plus de pru-

dence, plus de courtoisie au vo-

lant, répète Prudentia, et nous dé-

plorerons moins d’accidents de la

route à chaque semaine.  

Liste de paie
Les ouvriers canadiens ont reçu

une somme estimative de $3,679,-
000,000 sous forme de gages, sa-.
laires et revenus supplémentaires
au cours du premier trimestre de
1958, suit une augmentation de
2.5 pour cent sur les chiffres de
1957.
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Photo prise lors de la distribution aux vain-
queurs de la course cycliste disputée sur le par-
cours St-Paulin - Louiseville, le jour de la Féte
du Travail. De gauche à droite : Raoul Langlet,
un ancien fameux routier des épreuves cyclistes

organisateur et

NTININIVIWINTONNIIUINININIIRINTNAUINIINIINIIWITNONINTITIWI

THEATRE METRO
ECRAN GEANT — VISTA-VISION — CINEMASCOPE

Sur semaine : Ouverture — 7 hres p.m. — 2 représentations
Dimanches et jours de fêtes : ouverture : 1.30 jusqu'à fermeture. Tél. 6-4536

Vainqueurs et organisateurs de la course cycliste
SAINT-PAULIN — LOUISEVILLE

françaises et canadiennes, Gratien Pugé, le ga-
gagnant, Bertrand Charest, de Berthierville,
deuxième ; Yvon Pagé, troisième; Jules Legris,

Arthur Hubert, de Louiseville.

(Photo : Studio Côté).
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FOTO-NTE

$150.00   

JEU., VEN., SAM., 4, 5, 6 SEPTEMBRE

Invraisemblable Vérité
En superscope

Avec Dana Andrews — Joan Fontaine

Une Vie de Garçon
Avec Jean-Marc Thibault — Geneviève Kervine

LNAIUNITINANININNNINININLENLI

DIM., LUN., MAR.,

L’orpheline
COULEURS

Avec Ded Rysel — Maryse Martin

L’oasis des tempétes
CINEMASCOPE

Avec Jock Mahoney — Shawn Smith

WIANANINIIVINITNONIINFNIVINITNIWIIWI

JEU., VEN., SAM., 11, 12, 13 SEPTEMBRE

La belle et
COULEURS — CINEMASCOPE

Avec Walt Disney

Le sac de Rome
Avec Pierre Cressoy — Helene Remy
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7, 8, 9 SEPTEMBRE

des glaciers

le clochard
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Texte inspiré du
Père THIVOLLIER

 

1. Les hymnes qui terminent le repas p:s-
col sont chantés par les voix profsndes de
ces jeunes hommes, qui ne ca
qu'ils vont entrer bientôt dans cette tragé-
die, qui n'a cessé, depuis, de bouleverser le
monde.

La nuit venue, Jésus ct ses disciples sortent
pour aller camper de l'autre côté du Cédron,
torrent qui borde les murailles de Jérusalem.
Les voici qui remontent les pentes parmi les
oliviers.

  
  

doutent pas

il, “moi je
prend cvee
Jaczues et
car il sait
venue pour

qua l'heure

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

# MonTERE giuest] IF
L) POSSIBLE QUECSTE. MM
4 SOUFFRANCE ...

ÿ SELOÏGNE DE Moi!

din du pressoir à huile. Jésus
tres fotigués. ‘’installez-vous ici”, lcur «:-

vais plus loin pour polar’.
lui ses disciples prlférds, Picrre,
Jean, pour lui tenir compoaniz,

LE COURRIER DE BERTHIER

Quoi SIMON!
Tu DORS! TU

UNE HEUREAV
N'AS PU VEILLER|

JEUDI, LE 4 SEPTEMBRE 1953

PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 43
d| D

Nu

 

 

du j=: ln en-
Cman”, ca jar-

sent 2235 ODL-

Et il

da Fciflicaiion est
lui. Il s’avance seul, Gant le:zsé

les trois jeunes hommes à portée de la voix,

3. La douleur est si forte qu'une sueur de

sang Vinonde. II veut trouver quelque appui

  

TTRîAAi Bonsoir,

vs

images de
MARIE PIGNAL

MAÎTRE
aAIY (TS

4. Santant qu'il no pourra tirer d'eux eu-
cunz a.de — hélas le secours humain est

, . . bien mince! — Jésus retourne à sa prière,
G:près de ses trois omis. Îl revient vers eux Après avoir été réconforté par un ange, il

tout choncelant et les trouve endormis. accepte de boire le calice amer des horri-
- bles scuffrances de la passion,

E Des lueurs de torche apparaissent entre les
arbres: voici une petite troupe guidée par
Judas le traître, et à qui il a dit: “celui que
j'embrasserai, c'est Jésus, saisissez-le".

(A SUIVRE)

en collaboration avec le Centre de la Bible diocésain

 

Catholiques de surface!
Que faut-il en penser ?

Le catholicisme des Canadiens
francais n’est que de surface, en-
tend-on dire souvent méme dans
des milieux trés bien disposés a
l’égard de notre peuple. Il suffit
d’aller un peu sous la mince écor-
ce dont est fait ce catholicisme
pour constater sur quels fonds d’i-
gnorance il repose, affirment cer-
taines gens.
Nous avons tous entendu for-

muler de telles remarques découra-
geantes a propos des convictions
religieuses des Canadiens français.
Tout récemment encore, un per-
sonnage laïc affirmait ces choses
au cours d’une émission télévisée
et, pour démontrer qu’il en est bien
ainsi chez notre peuple, il donnait
un exemple concluant croyait-il :
sept jeunes filles sur dix, dans un
cercle d’études, se trompaient sur
un point de théologie mariale.

Cette affirmation au sujet du ca-
tholicisme canadien-français, je
l’ai entendue formuler tout récem-
ment encore par deux personnes.
L’une se dit athée. Que vaut alors
son jugement en une matière où
elle professe ne rien croire ? L’au-
tre pratique la religion catholique,
mais sa religion à elle. Elle accepte
l’ensaignement des prêtres, mais
seulement des prêtres qui pensent

comme elle, croit-elle. Encore là,
les témoins ne sont pas absolument
sûrs ni de tout repos. Que faut-il
donc penser du catholicisme cana-
dien-francais ?
En une matière aussi délicate

que l’acte de foi, on ne saurait
procéder à la façon du mathémati-
cien qui décompose des chiffres
pour arriver à une réponse exacte
et précise, ni à la façon du chimis-
le ou du physicien qui, à l’aide de
formules, analysent la composition
ou les réactions d’objets apparam-
ment impondérables sans doute,
mais qui n’existenl pas moins dans
la réalité des choses. Non, l’acte
de foi se situe dans la conscience
de la personne ; c’est un acte par-
ticulier dont Dieu seul peut juger
peu importe qu’il émane d’une
conscience éclairée ou qu’il soit
tout simplement le cri d’un coeur
incapable d’exposer les raisons
profondes de ses croyances.

Ce n’est pas à dire qu’il vaut
mieux être ignorant des vérités de
la foi ; mais on peut fort bien se
demander si ces jugements sur la
valeur de la foi et des connaissan-

  

ces religieuses de notre peuple ne
sont pas tout simplement des mou-
vements d’un orgueil pharisaïque.

Il est vrai que, surtout dans les
grandes villes, un trop grand nom-
bre de jeunes et de moins jeunes
sont un triste objet de scandale
parce qu’ils ont abandonné toute
pratique religieuse. Est-ce parce
qu’ils ignorent les données fonda-
mentales de la religion? Pourquoi
alors tous ceux et celles qui ont
reçu la même instruction qu’eux
dans les mêmes maisons de forma-
tion n’ont-ils pas suivi la même
pente ? Comment expliquer d’ail-
leurs que les savants théologiens,
Luther, Lamennais, Loisy, Turmel
et tant d’autres ont un jour perdu
la foi et apostasié ? Ils étaient ca-
pables, eux d’exposer les raisons
philosophiques et théologiques à
la base des grandes vérités révé-
lées. Non, il leur manquait ce que
Dieu exige pour accorder gratuite-
ment le don précieux de la foi :
l’humilité.
Le dévergondage des moeurs et

l’orgueil de l’esprit, voilà les deux
grands ennemis de la foi, et qui
osera dire que Dieu ne se plaît pas
davantage dans une âme qui, pos-
sédant une connaissance suffisante
des principales vérités de la reli-
gion, s’efforce, dans des sentiments
de véritable humilité, de vivre en
conformité des dictées d’une con-
science droite ? Quand on accuse
ainsi notre peuple de posséder un
catholicisme de surface, on tend
par le fait même à discréditer no-  

tre clergé qui manquerait à son
devoir dans l’enseignement des vé-
rités révélées. Mais ne sont-ce pas
les mémes gens qui d’ordinaire se
plaignent de ce que notre ensei-

gnement est trop a base de reli-
gion, qu’on n’y donne pas suffi-
sammment de place aux sciences
profanes ? Maigré cela, disent-ils,
notre peuple n’a qu’un catholicis-
me de surface et, que vienne une
persécution, on verra que sa foi
est bien faible et vacillante, qu’elle
ne résiste pas longtemps. Com-
ment peut-on raisonner en partant

de situations hypothétiques et por-
ter un jugement en s’appuyant sur

un état de choses qui ne se produi-
ra jamais, espérons-le ? Car alors,
en face d’une persécution, il ap-
partiendra à Dieu de donner la
grâce du martyre à ceux qu’il aura
choisis. Et l’histoire de l’Eglise
n’enseigne pas que ce sont seule-
ment les grands savants qui ont
versé leur sang, péri sous la hache
du bourreau ou brûlé sur le bù-
cher par amour de Dieu.

Depuis trois siècles, les temples
se sont multipliés au Canada
français. Ce seul fait n’est-il pas
un témoignage ? Depuis six ou
sept ans, le seul diocèse de Mont-
réal a vu naître 65 nouvelles pa-
roisses. Autant d’églises ont été
construites, autant de presbytères,

d’écoles et d’autres oeuvres ou ins-
titutions qui accompagnent la cré-
ation d’une paroisse. Dans une
moins grande proportion, la nême
chose s’est produite dans les au-
tres diocèses du Canada français.
Il y a une dizaine d’années, une
ville de quelque 200,000 âmes
d’Ontario fondait une paroisse ca-
tholique ; c’était la première de-
puis un siécle. kt ce sont les Cana-
 

 

 

diens français qu’on accuse de pos-
séder un catholicisme de surface.
Tous ces clochers qui brillent au-
dessus de chacun de nos villages
ne sont-ils pas la preuve que, grâ-
ce à Dieu, notre peuple est encore
et autant que jamais foncièrement
croyant ? Ces foyers de prières, ils
ne sont pas vides, on le sait bien.
Dans les villes comme à la campa-
gne, ils se remplissent plus que
jamais. Depuis surtout que, par un
acte de paternelle bonté, le Saint-
Père a facilité l’audition de la
messe le soir et relâché les condi-
tions relatives au jeûne, la fré-
quentation de nos églises a sensi-
blement augmenté. À retenir le te-
moignage de ce curé d’une parois-
se importante qui dit que, dans
l’espace d’une année, le nombre
des communions a triplé, la moy-
enne s’établissant maintenant à u-
ne communion hebdomadaire
pour chacun de ses paroissiens.
Ont-ils un catholicisme de surface
tous ces employés de bureau qui,
sur le chemin du foyer, le soir, as-
sistent en très grand nombre à la
messe et font la sainte commu-
nion? Nous laissons à d’autres le
soin de porter un tel jugement.

Les grands sanctuaires natio-
naux que construit le Canada fran-
çais sont-ils un signe de décadence
religieuse ? Et l’armée de mission-
naires qui représentent notre peu-
ple sous tous les cieux du monde
n’est-elle pas aussi un témoignage
en faveur de la foi ferme et solide
de nos humbles gens qui, même
s'ils sont incapables d’exposer de
longues thèses sur les vérités de la
religion, ont tout de même assez
d’amour de Dieu pour lui donner
ce qu’ils ont de plus cher, leurs en-
fants.  

Tous ceux qui, depuis une dizai-
ne d’années en particulier, n’ont
pas hésité à mettre la main au
gousset pour fournir généreuse-
ment (et cela s’est fait dans plu-
sieurs diocèses avec un succès et
un esprit de foi vraiment dignes
d’éloges), possédaient-ils un ca-
tholicisme de surface ?

Non, encore une fois, le degré
de foi est une chose qui échappe à
l’oeil de l’homme et Dieu seul en
est le juge. Dieu seul exigera de
chacun selon ce qu’il aura reçu. La
sanctification est une oeuvre per-
sonnelle et un devoir qui incombe
à chacun en particulier. Le cathu-
licisme de masse n’exite pas. À-
vant de revélir un aspect d’ensen-
ble, il faut qu’il soit pratiqué et
vécu personnellement par chacun
des membres de la collectivité.

Loin de nous la pensée que no-
tre catholicisme soit de tout repos.
Comme l’écrivait Joseph Folliet
dans un numéro récent ont connu
nos devanciers (les appels et cris
d’alarme de notre épiscopat, en
particulier ceux du cardinal arche-
vêque de Montréal, en sont la
preuve) : mais n’est-il pas égale-
ment vrai que les forces du bien.
qui s’exercent sous tant de formes
diverses (institutions d’enseigne-
ments, oeuvres d’apostolat social.
oeuvres de secours temporel, hôpi-
taux, foyers, etc.) tendent plus que
jamais à faire contrepoids a l'ac-
tion délétère des forces du mal ?

Par-dessus tout, il y a la grande
force de la prière qui, comme le
disait Bossuet, est plus puissant
que les armées combattant dans la
plaine, et qui, si nous y recourons
de façon incessante, assurera le
maintien de notre petit peuple
comme l’un des joyaux de l’Église.
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jeun, LE 4 SEPTEMBRE 1958. LE COURRIER DE BERTHIER

 

Ne
vous
laissez
pas

    

 

 
le dernier jour: *

15 SEPTEMBRE
Quel que soit le montant de vos Bons de la Victoire

à 3%, il y a avantage pour vous—etvotre pays—

à les échanger AUJOURD'HUI MÊME. Obtenez jusqu’à

50% de plus en intérêt. Vous avez le choix entre

quatre échéances.

BUGATIONS DE CONVERTISSEMENT DU CANADA
Voyez votre courtier de placement, banque, agent de change, société de fiducie.
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: La Semaine

Saris

OBFT MONTREAL — CANAL

Samedi, 6 septembre

4.30—Musique

5.30—Kimo
6.00—Le comte de Monte-

Cristo
6.30—La Vie sportive

6.55—Nouvelles sportives

7.00—Ce soir

7.15—Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Quelles Nouvelles ?

8.00—Football

10.30—Chacun son métier

11.00—Téléjournal

11.10-—Nouvelles sportives

11.15—Long métrage

Dimanche, 7 septembre

3.15—Musique

3.45—Téléjournal

3.b0—Actualités religieuses

4.00—Long métrage

5.30—Bobino en vacances

6.30—L'Actualité

6.55—Nouvelles sportives

7.00—Les Travaux et les jours

7.30—Le Cinéma du dimanche

9.00—Faites vos jeux

9.30—Mantovani

10.00-—En premiére

11.00—Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Le Cinéma et ses vedettes

Lundi, 8 septembre

4.30—Musique

5.30—Le dernier des Mohicans

6.00—Musique

6.55—Nouvelles sportives

7.00—Cesoir

.15—-Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

.45—Rolande et Robert

.00—Carrefour en vacances

30—La Rigolade

00—-A la claire fontaine

.30—Savez-vous voyager ?

10.00-—Le Théâtre Colgate

10.30—Mon pays, mes amours

11.00—Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Télépolicier

Mardi, 9 septembre

4.30—Musique

5.30—Les Olympiques '58

6.00—Musique

à la Télévision

LIUUSUSUSUINSUS

2  6.55—Nouvelles sportives

7.00—Ce soir

7.15—Téléjournal

7.30—-Cinéfeuilleton

7.45—Conversation

8.00—La Soirée de chez-nous

8.30—Inspecteur Blaise

9.00—C’est la vie

9.30—Ciné-Club

11.00——Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Télépolicier

Mercredi, 10 septembre

 

4,30—Musique

5.30—L'’Aigle noir

6.00 —Musique

6.55—Nouvelles sportives

7.00—Cesoir

7.15—Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Les Collégiens

Troubadours

.00—Le Point d'interrogation

.30—Film

-00—Pays et merveilles

9.30—Quand Paris reçoit Paris

10.00—Lutte

11.00—T'éléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15-—Télépolicier

D
o
e

o
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Jeudi, 11 septembre

.30—Musique

.30—Plein air

.00—Musique

.55-—Nouvelles sportives

.00—Cesoir

.15—Téléjournal

.30—Cinéfeuilleton

45—Comment dirais-je ?

.00—Silhouettes

30—Les Trois Mousquetaires

.30—Sous les réflecteurs

10.00—Histoires d’amour

10.30—La Clé des champs

11.00—Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Télépolicier

Vendredi, 12 septembre

4,30—Musique

5.30—Turlupin voyage

6.00—Musique

6.556—Nouvelles sportives
 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal Tél. LA. 3-1658

MONTREAL, P. Q. 

7.15—Téléjournal

7.30—Cinéfeuilleton

7.45—Pour elle

8.00—Carrefour en vacances

8.30—Cette Belle jeunesse

9.00—Pays de I'OTAN

9.30—Le Théâtre des étoiles

10.00—A coeur ouvert

10.30—Le Théâtre Colgate

11.00—Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Long métrage
   ¢

Nous donnons un
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C’EST LE MEILLEUR TEMPS POURS
ACHETER UNE VOITURE USAGEE

garanti de 30 jours

 

Automobiles

Dodge 1939 4 portes
Oldsmobile 1947 4 portes
Nash 1947 4 portes
Pontiac 1948 2 portes
Dodge 1948 4 portes
Mercury 1948 4 portes
Pontiac 1948 2 portes
Ford 1949 4 portes
Mercury 1950 4 portes
Dodge 1950 2 portes
Pontiac 1951 Sedan Deliv.
Dodge 1951 4 portes
Pontiac 1951 2 portes
Dodge 1951 7 passagers
Dodge 1953 4 portes
Mayflower 1953 4 portes
De Soto 1954 4 portes
Dodge 1954 4 portes

Chevrolet 1955 auto. 4 por
Dodge 1957 4 portes

Camions

Jeep 1944 1 T. Express
Ford 1947 3 Ton.
Fargo 1948 3 T. Domp.
Chevrolet 1948 3 T. Domp.
Fargo 1949 1 Ton. Exp.
Dodge 1949 15 T. Panel
Mercury 1949 1 T. Exp.
Fargo 1950 14 Ton. Exp.
Chevrolet 1952 1 T. Panel
Dodge 1953 3 T. Spécial
Dodge 1954 3 Tons.
Chevrolet 1955 34 T. Exp.
GMC 1952 Va T. Exp. 
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BRISSETTE AUTOMOBILELtée
Tél. : 6-3795— BERTHIER

 

00—Rendez-vous avec Michelle
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“Deux morts; pneus
. , rr

en mauvais état
C'est en citant des procès ver-

baux établis par la police après

des accidents de la route que dé-

bute un article de Sélection du

Reader's Digest de septembre, in-

titulé ‘‘Plaie de pneus peut être

mortelle”, La lecture de ces ex-
traits ne donne pas envie de rire :

“Céuple parti en week-end...
Eclatement du pneu arrière droit

à vive allure... Le conducteur a

été tué et son épouse grièvement

blessée”.

“Le véhicule a dérapé sur un

coup de frein et s’est écrasé con-

tre un camion roulant en sens in-

verse... Trois morts ... Dérapa-

ge provoqué par un pneu arrière

complètement lisse ... La voiture

contenait dans son coffre un pneu

de rechange absolument neuf”.

Les accidents dus aux pneus

tendent à devenir le problème No

1 sur les autoroutes américaines.

En effet, on y circule à grande vi-

tesse, la vitesse provoque l’é-

chauffement et la chaleur est le

pire ennemi du caoutchouc. C’est

pour cette raison aussi qu’au mois

d’août, où la circulation est de

44% supérieure à celle de février,

la proportion des accidents dus

BERTHIERVILLE, LANORAIE
ST-BARTHÉLEMY

Vous trouverez dans votre prochain annuaire

du téléphone une section combinée des

 

 

JEUDI, LE 4 SEPTEMBRE 1955

aux pneus est de 140% supérieure.

En terminant cet article que

tout conducteur devrait lire, Sé-

lection donne ses règles pour l’en-

tretien des pneus:
1. Faites périodiquement véri-

fier vos pneus ainsi que l’aligne-

ment des roues. :

2. Pour que vos pneus s'usent

régulièrement, opérez leur ‘‘rota-

tion’ d’une roue à l'autre tous les

5,000 milles.

3. Surveillez le gonflage. Un

manomètre de poche est une dé-

pense payante. Si vous faites un

long voyage, vérifiez la pression

tous les matins à froid.

4, S'il vous arrive fréquemment

de heurter les trottoirs, achetez-

vous une paire de ces ‘‘antennes”

flexibles.

5. Si vous avez de vieux pneus

et que votre voiture soit chargée,

restez sur la bande droite réser-

vée au trafic lent.

 

St-Barthélemy…
(suite de la page 4)

-tons bon voyage à MM. Jean Syl-

vestre et Yvon Côté de Montréal

qui séjournent au Mexique pour

un mois.

pour les

«

a

 

me

VIENDREZ-VOUS
À L'EXPOSITION : —

L'artiste est celui qui met tout
son coeur et son Ame dang
qu'il fait, c'est pourquoi on lg pq
connaît à ses oeuvres. Eh ! bien !
à l'Ecole d'Agriculture, les êty.
diantes ont travaillé tout l’éte
corps et âme, et leurs “oeuvres
seront exposées le 12 et 13 sep.
tembre, à l’école même... Vien.
drez-vous reconnaître vos artis.
tes ? ? ?

Travaux au métier, à l'aiguille
au crochet à la machine, à la

main... jupes, tabliers, map.
teaux, robes, gants, tapis, pièces
murales, pyrogravure, bracelets,
etc.... tous ces articles, accro.
chés au mur ou appuyés conforts.

blement, attendent patiemment
des visiteurs qui s’exclameront:
“Mais comme c’est joli et bien
pratique aussi!"

Bienvenue à tout le monde, ay

coin des artistes ! Vous y serez ?

Rollande
* Xx 0X

DEPART POURL'EUROPE : —

Nous souhaitons bon voyage à

M. et Mme Jean-Marie Sylvestre

qui s’embarqueront le 5 septem.

bre 4 bord de I’ “HOMERIC” pour

un séjour de 2 mois en Europe,

Clients du Téléphone

  
PAGESJAUNES
pour les clients de Berthierville, Lanoraie, St-Bar-

thélemy. Elle renferme une liste classifiée combi-

née de toutes les maisons d’affaires, de tous les

hommes de profession et de tous les services situés

dans ces trois localités.

Les Pages Jaunes sont dressées pour votre com-

modité par ordre alphabétique.

En consultant les Pages Jaunes vous épargnerez

du temps et de l’effort . . . vous aurez tôt fait de

trouver sans difficulté ‘“‘où acheter”.

Ces nouvelles Pages Jaunes combinées vous

procureront les nombreux avantages d’un guide

d’achat pratique.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA 
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st-Viateur
onJURAUVU

PROCHAINS MARIA
GES : —

nce pour le 13 septem-

jage de M. Robert Dé-

- fils de M- et Mme F.-X. Désy

ph st-Barthélenly, à Mlle Lise

Rouleau, fille de M. et Mme An-

tonio Rouleau de St-Viateur.

On anno
pre le mar

x kk

Le 20 septembre mariage de M.

Beaucage, fils de M. et

Beaucage, à Huguet-

i i t Mme
artier, fille de M. e [

1er Edouard Chartier, de Saint-

Thomas de Joliette.

Jules
Mme Freddy

NAISSANCE À

STE-HLISABE
TH : —

Arthur Rochette à Ste-

Elisabeth chez sa fille Mme Lu-

cien Coutu (Louise) à l'occasion

de la naissance d'une grosse fille

survenue le 27 août, baptisée sous

les noms de Marie, Marthe, Guy-

laine. Parrain et marraine : M. et

Yme Arthur Rochette, grands-

parents de l'enfant, porteuse:

Marthe Rochette, tante de l'en-

fant.

Mme

ANNIVERSAIRE : —

M. et Mme Antonio Rouleau,

\. et Mme Arthur Rochette, M.

et Mme Louis-Jos. Rochette à St-

Hilaire dimanche le 24 août chez

M. et Mme Conrad Duquette pour

fêter le 45e anniversaire de ma-

riage de M. et Mme Arthur Rou-

leau.

I LE 4 SEPTEMBRE 1858.

A L'HÔPITAL : —

Le jeune Guy Rousseau, fils de
M. et Mme Rosaire Rousseau de
St-Viateur, à l'Hôpital Comtois de
Louiseville, il y a une quinzaine
de jours pour être opéré pour les
amydales.

 

 

Et le travail
continue...

L'Office ducrédit agricole du
Québec vient de publier son rap-
port pour l'exercice se terminant le
trente-et-un décembre 1957.

La rétrospective que contient ce
rapport indique que l'Office du
crédit agricole continue d'accorder
des prêts hypothécaires à long ter-
me surtout relativement à l’établis-
sement des fils.

Les dirigeants du groupements
professionnels, agricoles, les agro-
nomes, les membres du clergé, qui
désirent obtenir un exemplaire de
ce rapport peuvent le faire en s'a-
dressant à L'Office du Crédit Agri-
cole du Québec, Hôtel du Gouver-
nement, Québec. Ils obtiendront
gratuitement aussi un dépliant ex-
plicatif de la Loi qui régit l’orga-
nisme provincial des prêts à long
terme.

Le rapport de l'habitation fa-
miliale pour l'exercice se terminant
le trente-et-un décembre 1957 sera
disponible d'ici quelques jours de
même qu’un dépliant explicatif.
L'Office pourra aussi disposer d’un
certain nombre de copies.
 

uelques

SOUS PAR JOUR 
Voulez-vous avoir de l’eau chaude en abondance?

Ayez un chauffe-eau électrique! C’est le meilleur
moyen de vous procurer toute l’eau chaude dont vous
avez besoin chaque jour, pour moins du prix d’une
tablette de chocolat. Le chauffe-eau électrique est

1
Entièrement automatique et silencieux, et il élimine
€S Inconvénients du réservoir à carburant et de la
cheminée. Consultez votre marchand d'appareils élec-
tr1ques afin de choisir votre chauffe-eau. Vous aurez de
l'eau chaude à volonté,au prix le plus modique possible.

FAITES MEILLEUR USAGE DE L'ÉLECTRICITÉ
— VOUS AUREZ PLUS DE LOISIRS

SReeES
ÉTKRANDFD
VICE
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Aujourd'hui, il faut

penser pour demain

Si vous êtes en voyage ou à la
campagne et devez revenir demain
soir à la ville, prenez dès aujour-
d’hui, la résolution de partir une
heure plus tôt, demain, afin de
ne pas être trop à la hâte dans ce
voyage de retour, recommande

Prudentia aux automobilistes.

Beaucoup d’accidents survien-

nent a des automobilistes alors

qu’ils retournent à la maison a-

près avoir passé une belle fin de
semaine en dehors de la ville.

Vous savez aujourd’hui qu’il y

aura beaucoup de monde sur les

routes demain soir. Prenez donc

aujourd’hui la résolution de vous

mettre en route plus tôt demain  et gardez demain cette résolution

Les profits des
manufacturiers
diminuent

L'étude qu’a faite récemment
l’Association des manufacturiers
canadiens a démontré que les pro-
fits des manufacturiers, en 1957.
ont diminué pour une deuxième
année consécutive à 5.2 cents par
dollar de vente. Mais l’étude a fait
plus que ça. Elle a souligné une
fois de plus un autre fait trop sou-
vent oublié. surtout par ceux qui
ont une forte tendance à considé-
rer les profits comme un péché:
il va également des perdants. En
1957. 13% des compagnies qui ont
participé à cette analyse ont per-
du de Pargent, 3% de plus que
l’année précédente. C’est une preu-
ve de plus, s’il en est besoin qu’un
investissement ne rapporte pas au-

tomatiquement un profit à ceux

qui risquent leur argent. L’action-
naire n’est pas le seul à souffrir
quand une compagnie enregistre
une perte au lieu d’un profit. Les
gouvernements aussi perdent des
revenus. Incidemment, ils comp-
tent beaucoupsur ces revenus pour
maintenir nos plans coûteux de
bien-être social. Les employés eux-
mêmes perdent une chance d’obte-
nir plus de salaire et si fa compa-
gnie continue à perdre de l’argent
et fait faillite. ils finissent par per-
dre leurs emplois.  

PAGE 11

Messe nocturne

a N.-Dame du Cap
À l'occasion du Premier Samedi

du mois de septembre, soit le 6
septembre. de nombreux pèlerins
aimeront assister à la messe de
neuf heures (9.00 h. p.m.) suivie
de l’impressionnante procession
aux flambeaux.

La prédication de Heure Ma-
riale de 11.00 h. p.m. est confiée
ce mois-ci au Révérend Père Di-
dier Plaisance, O.M.I., qui a ac-
compagné la Vierge pèlerine à tra-
vers le Canada.
 

Avantages de la
production en série
La production en série ou par la

ligne d’assemblage, d’abord. puis
l’automation ensuite, auront, de-
puis un demi-siècle, rendu à la
portée populaire le prix de bien
des produits ouvrés. La Revue Po-
pulaire de 1908 porte une page
d’annonce sur l’auto Glide, modèle
1908, 36 c.v., comme les petites
autos curopéennes actuelles qui se
vendent en bas de $2.000 tout en
étant des merveilles de perfection.
nement. Seulement la réclame en
question cite à $3,200 le prix de
la Giide dont l’engrenage de la
transmission élail du type par é-
chappement.

 

 

   

      

S.AMANGER
12-6 «8-8

CUISINE,
8-8«13-4 LIVING ROOM

13-0 18:0 

Plan économique, deux étages,
pour un terrain étroit

FA

CHAMBRE
9-6.9-2

CHAMBRE
13-4.1)-4

Cette maison de deux étages, à trois chambres, conçue par l'architecte Henry Fliess de Toronto,
est particulièrement adaptable à un terrain à façade étroite. La meilleure orientation de la maison
serait de placer le living-room du côté est. oo 3

Le living-salle à manger en forme de “L”, donne sur le jardin arrière avec accès par des portes-

fenêtres. L'espace réservé aux garde-robes au second est convenable, particulièrement l’entreposage
de lingerie. Une autre caractéristique est l’arrangement de la salle de toilette-salle de bain. Au
sous-sol, un espace pour une salle de jeu est prévu. N

Aire totale de parquet, 1,296 pieds carrés; dimensions extérieures, 27 pieds sur 24 pieds. Les
épures pour cette maison, appelée Modèle 520, peuvent être obtenues de la Société centrale
d'hypothèques et de logement, à un coût minimum,
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Encore jusqu'au 15 septembre
, M

pour échanger vos ‘bons
° . II

de la Victoire
Les résidents locaux qui n’ont 85,000 — le propriétairea tout

pas encore converti leurs obliga- avantage à changer ses anciens ti-
tions de la Victoire se sont fait tres pour de nouvelles obligations
rappeler au début de cette semaine’ à rendement plus élevé, et il rece-
que la date ultime fixée pour la, vra en outre un rajustementau
clôture de la campagne est im-| comptant.
minente. Il se peut aussi, dit le ministre,
Le ministre des Finances, l’ho-, que certains Canadiens ne se dou-

norable Donald Fleming, en an-|tent pas qu’ils ont des obligations
nonçant mardi soir dernier, au| de la Victoire. Il suggère à tous
cours d’une allocution spéciale,|les détenteurs d'obligations du

 

 

TIBIITSONISBNESS OVEVEIE,
A L’AFFICHEDU

THEATRE ROYAL
BERTHIERVILLE

A
E

Fernand Ancoin, gérant

Cinémascope — Ecran géant

Heure d’ouverture : Tous les jours, excepté le mercredi à 7 hres p.m.

Dimanche et jours de fêtes : 1 h. 30 à la fermeture

TEL. : 6-3402

JEU., VEN., SAM, DIM., LUN., MAR,, 4, 5, 6, 7, 8, 9 SEPTEMBRE

FOLIES BERGÈRE
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que plus des trois-quarts des an-| Canada — de quelque émission > EN COULEURS

ciennes opligations avaient élté| que ce soit — de vérifier les nu-||fS . . .

méros de série. Si ces numéros sont Eddie Constantine, Zizi Jeanmaireconverlties jusqu’ici et échangées
pour des valeurs de l’Emprunt de
Convertissement de 1958, a invité
tous les détenteurs sans exception
à se prévaloir de cette “occasion
unique”.

Il a ajouté que l’on allait redou-
pler d’efforts. durant les quelques
jours qui nous séparent encore du

précédés des préfixes “L7”, ”L9”,
“P3”, “P5” ou “P7”, il s’agit d’u-
ne obligation de la Victoire.

M. Fleming a également rappelé
aux Canadiens qui ne possèdent
pas de ces obligations qu’ils peu-
vent quand même bénéficier du
nouvel emprunt. Il est possible en

E
I
B

ESCALE A ORLY
Dany Robin, Francois Périer

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, MARDI
11 — 12 — 13 — 14 — 15 —16 SEPTEMBRE

15 septempre. pour signaler l’im-[effet de se procurer des obliga-
portance de l’offre de conversion|tions de la Victoire à toutes les
aux détenteurs d’obligations de la|hanques et chez les courtiers en
Victoire dans toutes les villes. les| placements. L'acheteur obtient
municipalités et les villages du Ca-| ainsi le droit de souscrire à l’Em-
nada. prunt de Convertissement.

Soulignant le fait que des mil-| Le mipistre affirme que le total
liers de Canadiens reviennent actu-| des conversions effectuées à date
ellement de leurs vacances, le mi-[signifie que l’emprunt s’annonce

I
T
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V
E
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I

i
e

L
U

J
E
U

O
U

nistre des Finances a affirmé son| déjà comme une réussite signalée||F3
espoir que tous s’occuperaient im-[et il voit dans ce mode de finance- |FS
médiatement de convertir leurs! ment par l’Etat une réalisation qui =

anciens “bons de la Victoire”. \surpasse tout ce qui s’est fait en ce||É
“Je prie instamment tous ceux sens dans les autres pays du mon- 2

qui ne se sont pas prévalus de|de occidental. —
cette occasion. a-t-il dit, d’y voir >
pendant qu’il est encore temps.” À l'intention de tous les petits||#%
Une partie de l’allocution du|cenires du Canada enfin, il a ajou-||R

ministre s’adressait aux déten-{té que l’emprunt aiderait à faire||@
teurs d'obligations qui peuvent | disparaître certaines incertitudes
s’imaginer que leur lot d’obliga-|soulevées par l’échéance prochai-
tions de la Victoire n’est pas assez ne des grands emprunts de la Vic-
considérable pour valoir la peine|toire, et que les municipalités s’en
d’être converti. Quel que soit le[trouveraient dorénavant plus à
montant entre ses mains. a-t-il fait l’aise pour entreprendre leurs pro-
observer — 550. ou $500. oul jets d’expansion.
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L’ASSURANCE-CHOMAGE= £
=

OU LE PLACEMENT ? 1 =Ranta
’ 5 “Tusm'as fait vendre

Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant SS; mon enfant,"

  

l'Assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données

par la Commission d’assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l'assurance-chômage vous sem-

ble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la

Commission d'assurance-chômage : 389, Notre-Dame, Joliette. Nous

Vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous inté-

resser :

TU'ES UN RAT

   Pour rme faire disparaître,

tu as voulu me tuer,‘

TU ES UN RAT
Q. — Je dois me marier à la fin boursables, mais elles demeurent

du mois, et je n'ai pas l'intention à votre crédit pour un certain

de continuer à travailler. Pourrai- laps de temps, de sorte que si dans

je retirer de l'assurance-chômage ? l’avenir vous reprenez un emploi
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S'il me faut continuer à travail- | assurable et que plus tard vous

ler après mon mariage pour re-| devenez chômeur et avez besoin ||)

cevoir de l’assurance-chômage, de prestations, elles entreront en >

pourriez-vous me dire combien de ligne de compte dans le calcul de A
S
E
E
Y

N
A
S

1
a
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S
S
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e
p

i
e

temps je devrai travailler pour en

obtenir ?

R. — Pour obtenir des presta-

tions, un réclamant doit être prêt

et disposé à travailler, capable de

travailler et incapable «d'obtenir

un emploi approprié. Si vous n'a-

vez pas l'intention de continuer à

travailler après votre mariage.

vous n’avez pas droit aux presta-

tions. Si vous demeurez sur le

marché du travail après votre ma-

riage, vous aurez droit aux pres-

tations, aux mêmes conditions
que tous les assurés, le réglement

spécial visant les femmes mariées

ayant été révoqué le 17 novem-
bre 1957.

e

Q. — Lorsqu'une personne ces-

se d'être assurée par suite d’un
changement d'emploi, peut-elle re-

tirer l’argent qu'elle a versé à la
Commission  d’assurance-chôma-
£e ? Si non, cet argent est-il por-

té à son crédit au cas où elle re-

vos prestations.

e
Q. — Je suis manoeuvre. Du-

rant l’été je travaille sur la fer-

me, tandis que l'hiver je travaille

dans les chantiers. Je verse des

contributions d'assurance-chôma-

ge, mais ce travail est de caractère
saisonnier et je ne travaille pas

assez longtemps pour pouvoir re-
tirer des prestations, ai-je le droit
de demander au cultivateur, du-

rant l'été, de payer des contribu-
tions d'assurance-chômage à mon
égard, alors que je suis prêt à en
payer ma part ?

R. — Non. Le travail agricole
n’est pas assurable, et on ne peut

payer de contributions à l’égard

de ce genre de travail. Si vous de-

venez chômeur durant la période

allant de décembre à la mi-mai de
chaque année, il se peut que vous

soyez admissible aux prestations

saisonnières, qui exigent un nom-

bre de contributions beaucoup
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ATTENTION : A PARTIR DE DIMANCHE LE 31 AOÛT LE
THEATRE ROYAL SERA OUVERT A PARTIR DE 1.30 H. P.M.
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Très bientôt à l’affiche le grand film

MARIAGE BLANC
Avec Maria Schell

et

o
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ILLARD + YVETTE Leson
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AU CINEMA DES SUPERPRODUCTIONS
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moins élevé que pour les presta-
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CONGRES DES BELLES-MERES
Avec Pierre Larquey

NNTNT

deviendrait assurée dans l'ave-! tions ordinaires. Informez-vous> s .
nir ? auprès de votre bureau local si

R. — Les contributions versées

|

vous devenez chômeur durant cet-
à votre égard ne sont pas rem-|te période.
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